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RÉSUMÉ

L'article "PLA011 - La dixième plaie d’Égypte : la mort des premiers-nés et la première Pâque" explore la
signification  théologique  et  historique  de  la  dixième  plaie  narrative  dans  le  livre  de  l'Exode.  Cet
événement marque le point culminant de la série de plaies divines contre l'Égypte, entraînant la mort
des premiers-nés et fonctionnant comme un jugement ultime contre le pharaon, qui persiste dans son
refus de libérer les Israélites. La plaie, distincte par rapport aux neuf précédentes par sa gravité, joue un
rôle crucial dans la délivrance des Israélites et la fondation de la Pâque, une fête centrale du judaïsme.
Le texte souligne comment le récit de l'Exode présente la plaie comme une réalisation d'une promesse
divine antérieure et un événement prophétique, incluant des implications messianiques dans le Nouveau
Testament chrétien, notamment la typologie avec Jésus-Christ. L'article examine aussi la dynamique de
l'endurcissement du cœur du pharaon, où se mêlent responsabilité personnelle et dessein divin, et
explore comment la dixième plaie sert à montrer la souveraineté de Dieu sur l'Égypte. L'accent est mis
sur l'établissement et le respect des distinctions divines entre les Égyptiens et les Israélites, complétées
par le rite protecteur de l'agneau pascal,  annonçant également une libération future et totale des
Israélites. Enfin, la dixième plaie illustre la validation finale des promesses divines et anticipe l'ensemble
du récit de l'Exode comme un exercice de théologie biblique, liant passé, présent et eschatologie dans
une vue continue de l'histoire du salut.
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Introduction générale

Résumé du  paragraphe  :  La  dixième plaie  constitue  l’aboutissement  des  jugements  divins  contre
l’Égypte. Elle marque la délivrance d’Israël, l’institution de la Pâque et une étape fondamentale de
l’histoire du salut.

La dixième plaie d’Égypte, rapportée principalement dans Exode 11.1-10 et Exode 12.1-42, représente le
point culminant de la confrontation entre le Dieu d’Israël et le pharaon. Après neuf manifestations
successives de la puissance divine, le souverain égyptien persiste dans son refus de laisser partir le
peuple hébreu. Une dernière intervention devient alors décisive : la mort des premiers-nés dans tout le
pays d’Égypte.

Cet  événement  se  distingue  des  neuf  plaies  précédentes  par  sa  gravité,  son  caractère  définitif  et  ses
conséquences historiques et théologiques. Les premières plaies avaient frappé les ressources naturelles,
les animaux, les récoltes, la santé et les conditions de vie des Égyptiens. La dixième atteint directement
les familles, depuis la maison royale jusqu’aux foyers les plus modestes.

Le récit biblique présente cette intervention comme un jugement divin annoncé, et non comme une
catastrophe imprévisible. Dieu avait déjà averti le pharaon des conséquences de son obstination. Dans
Exode  4.22-23,  Israël  est  désigné  comme  le  fils  premier-né  de  Dieu,  et  le  refus  de  le  libérer  est
accompagné d'un avertissement concernant le premier-né du pharaon. La dixième plaie constitue ainsi
l'accomplissement d'une parole prononcée avant même le commencement des confrontations publiques
entre Moïse et le souverain égyptien.

Cependant, le récit ne se limite pas à la manifestation d'un jugement. Il introduit également l'institution
de la Pâque, destinée à devenir l'une des célébrations fondamentales de la foi d'Israël. Le sang de
l'agneau appliqué sur les montants et le linteau des portes constitue le signe par lequel les maisons des
Israélites sont épargnées.

Cette délivrance reçoit ultérieurement une portée messianique dans le Nouveau Testament. L'apôtre
Paul affirme : « Christ, notre Pâque, a été immolé » (1 Corinthiens 5.7). La relation entre l'agneau pascal
et Jésus-Christ constitue ainsi un axe essentiel de l'interprétation chrétienne de l'Exode.

La  dixième  plaie  doit  donc  être  étudiée  sous  plusieurs  aspects  complémentaires  :  son  contexte
historique,  sa  place  dans  la  progression  des  jugements,  sa  signification  morale  et  théologique,  les
prescriptions  de  la  Pâque,  la  délivrance  d'Israël  et  son  accomplissement  typologique  en  Jésus-Christ.

1. La dixième plaie dans la progression des jugements divins

1.1. L'aboutissement des neuf premières plaies

Résumé du paragraphe : Les neuf premières plaies ont progressivement révélé la puissance de Dieu et
l'impuissance  du  pharaon.  La  dixième  intervient  après  l'échec  répété  des  avertissements  et  des
possibilités de libération.

Le récit des plaies d'Égypte présente une progression remarquable. Les premières interventions divines
touchent principalement l'environnement et les ressources indispensables à la vie quotidienne. L'eau du
Nil devient du sang, les grenouilles envahissent le pays, puis les moustiques et les mouches rendent les
conditions de vie insupportables.
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Les jugements suivants frappent le bétail, les hommes et les animaux par des ulcères, puis les récoltes
par la grêle et les sauterelles. Enfin, les ténèbres plongent l'Égypte dans une obscurité profonde pendant
trois jours.

Cette succession ne doit pas être comprise comme une simple accumulation de catastrophes. Chaque
plaie participe à une confrontation entre l'autorité du Dieu d'Israël et les prétentions du pouvoir égyptien.

L'objectif divin est explicitement annoncé dans Exode 7.5 :

« Les Égyptiens connaîtront que je suis l'Éternel, lorsque j'étendrai ma main sur l'Égypte, et que je ferai
sortir du milieu d'eux les enfants d'Israël. »

La reconnaissance de la souveraineté divine constitue donc l'un des objectifs fondamentaux de ces
interventions.

Malgré les avertissements successifs, le pharaon refuse de renoncer durablement à son autorité sur les
Israélites.  Ses  concessions  restent  partielles  ou  provisoires.  Lorsqu'une  plaie  cesse,  il  revient
régulièrement sur ses engagements.

Cette attitude révèle que le conflit ne concerne pas seulement la possibilité pour les Hébreux de quitter
temporairement l'Égypte afin de célébrer une fête religieuse. Il porte sur une question plus fondamentale
: à qui appartient le peuple d'Israël et quelle autorité doit-il reconnaître ?

Dans Exode 5.2, le pharaon avait déclaré :

« Qui est l'Éternel, pour que j'obéisse à sa voix, en laissant aller Israël ? Je ne connais point l'Éternel, et je
ne laisserai point aller Israël. »

La dixième plaie apporte la réponse définitive à cette contestation.

1.2. Le refus persistant du pharaon

Résumé du paragraphe : L'endurcissement du pharaon constitue un thème central du récit. Il associe la
responsabilité personnelle du souverain à l'accomplissement du dessein divin.

Le livre de l'Exode emploie plusieurs formulations pour décrire l'endurcissement du pharaon. Certains
passages soulignent que le souverain endurcit lui-même son cœur, tandis que d'autres attribuent cet
endurcissement à l'action de Dieu.

Exode 8.11 et Exode 8.28 mettent en évidence la responsabilité du pharaon dans son refus d'obéir.
Exode 9.12 et Exode 10.20 présentent, en revanche, l'Éternel comme celui qui endurcit son cœur.

Ces affirmations doivent être examinées conjointement. Le récit ne présente pas le pharaon comme un
homme initialement  disposé  à  obéir  et  contraint  malgré  lui  à  la  désobéissance.  Dès  sa  première
confrontation avec Moïse, il rejette explicitement l'autorité divine.

L'endurcissement apparaît ainsi comme un processus dans lequel la résistance volontaire du souverain
et le jugement divin se rencontrent.

L'apôtre Paul reprend cet épisode dans Romains 9.17-18 pour souligner la souveraineté de Dieu dans
l'histoire.  Cette  interprétation  néotestamentaire  confirme  l'importance  théologique  du  récit,  sans
supprimer  la  responsabilité  morale  du  pharaon.

La  dixième  plaie  intervient  donc  dans  un  contexte  où  les  avertissements  ont  été  nombreux,  les
manifestations de puissance incontestables dans la logique du récit, et les refus répétés.
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1.3. Une dernière annonce avant le jugement

Résumé du paragraphe : Avant l'exécution de la dixième plaie, Dieu annonce à Moïse qu'une dernière
intervention conduira le pharaon à laisser partir Israël.

Dans Exode 11.1, l'Éternel déclare à Moïse :

« Je ferai venir encore une plaie sur Pharaon et sur l'Égypte. Après cela, il vous laissera partir d'ici. »

Cette annonce marque un changement décisif dans le déroulement du récit.

Jusqu'alors, le pharaon avait tenté de négocier les conditions du départ. Il avait notamment proposé que
certains Israélites restent en Égypte ou que les troupeaux soient conservés.

Moïse avait rejeté ces compromis, car la libération demandée par Dieu concernait l'ensemble du peuple,
avec ses familles et ses biens nécessaires au culte.

Exode 10.26 affirme :

« Nos troupeaux iront avec nous, et il ne restera pas un ongle. »

La dixième plaie met fin à cette logique de négociation. Le pharaon ne sera plus en position d'imposer
ses conditions.

L'annonce divine précise même qu'il poussera les Israélites à quitter le pays.

Cette inversion est significative : celui qui retenait le peuple contre la volonté divine deviendra celui qui
exigera son départ.

1.4. La distinction entre Israël et l'Égypte

Résumé du paragraphe :  La  dixième plaie  confirme la  distinction  établie  par  Dieu  entre  son  peuple  et
l'Égypte, tout en introduisant le signe particulier du sang pascal.

Plusieurs plaies précédentes avaient déjà manifesté une protection particulière accordée aux Israélites.

Exode 8.18 annonce que le pays de Gosen sera épargné lors de la plaie des mouches. Exode 9.4 établit
une distinction entre les troupeaux des Égyptiens et ceux des Israélites. Exode 10.23 précise que les
enfants d'Israël bénéficient de la lumière dans leurs demeures pendant les trois jours de ténèbres.

Cette distinction atteint une nouvelle expression dans Exode 11.7 :

« Mais parmi tous les enfants d'Israël, depuis les hommes jusqu'aux animaux, pas même un chien ne
remuera sa langue. »

L'expression souligne le contraste entre le jugement qui frappe l'Égypte et la paix accordée au peuple de
Dieu.

Toutefois, la dixième plaie comporte une particularité fondamentale : la protection des maisons israélites
est associée à un acte d'obéissance précis.

Les familles doivent immoler un agneau et appliquer son sang sur les montants et le linteau de leurs
portes, conformément aux prescriptions d'Exode 12.3-13.

La distinction entre Israël et l'Égypte ne repose donc pas uniquement sur une appartenance ethnique
présentée de manière abstraite. Le récit met également en évidence l'importance de la confiance dans la
parole divine et de l'obéissance aux instructions reçues.
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Le sang devient le signe visible de cette protection.

Cette dimension préparera l'interprétation théologique de la Pâque dans le Nouveau Testament, où la
délivrance est mise en relation avec le sacrifice de Jésus-Christ.

1.5. La place de la dixième plaie dans l'histoire du salut

Résumé du paragraphe : La mort des premiers-nés et la Pâque constituent le passage décisif entre la
servitude d'Israël et sa délivrance, ouvrant une nouvelle étape de son histoire.

La dixième plaie ne constitue pas seulement la conclusion d'une série de jugements. Elle inaugure une
transformation profonde de la situation du peuple hébreu.

Depuis plusieurs générations, les Israélites vivent en Égypte. Le livre de l'Exode décrit leur oppression,
les travaux forcés et les mesures destinées à limiter leur développement démographique (Exode 1.8-22).

Dieu avait entendu leurs gémissements et s'était souvenu de son alliance avec Abraham, Isaac et Jacob
(Exode 2.23-25).

La délivrance annoncée à Moïse lors de l'épisode du buisson ardent entre désormais dans sa phase
décisive.

Exode 6.6-7 présente cette libération comme une manifestation de la fidélité divine :

« Je vous affranchirai des travaux dont vous chargent les Égyptiens, je vous délivrerai de leur servitude,
et je vous sauverai à bras étendu et par de grands jugements. »

La dixième plaie réalise une étape essentielle de cette promesse.

Elle prépare immédiatement le départ d'Israël, puis la traversée de la mer, événements qui constitueront
ensemble le grand récit fondateur de la délivrance.

L'institution de la Pâque assure également la transmission de cette mémoire aux générations futures.

Ainsi, le jugement qui frappe l'Égypte et la protection accordée à Israël sont inséparables d'un objectif
plus vaste : la constitution d'un peuple appelé à vivre dans l'alliance avec son Dieu.

La dixième plaie apparaît dès lors comme un événement central de l'histoire biblique, à la fois conclusion
des jugements  contre  l'Égypte,  commencement  de la  liberté  d'Israël  et  préfiguration de la  rédemption
accomplie en Jésus-Christ.

2. L'annonce de la mort des premiers-nés (Exode 11.1-10)

2.1. Une dernière intervention divine annoncée à Moïse

Résumé du paragraphe :  Dieu annonce à Moïse une ultime plaie qui  provoquera le départ  définitif  des
Israélites.  Cette  intervention  accomplira  les  avertissements  formulés  dès  le  commencement  de  sa
mission.

Le chapitre 11 de l'Exode occupe une position déterminante dans le récit de la délivrance d'Israël. Après
les  neuf  premières  plaies,  le  pharaon  persiste  dans  son  refus  de  laisser  partir  les  Hébreux.  La
confrontation atteint alors son point culminant.

Dieu annonce à Moïse :
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« Je ferai venir encore une plaie sur Pharaon et sur l'Égypte. Après cela, il vous laissera partir d'ici. »
(Exode 11.1).

Cette déclaration comporte deux éléments essentiels : l'annonce d'un dernier jugement et la certitude de
la libération.

Contrairement aux interventions précédentes, qui avaient parfois conduit le pharaon à envisager des
concessions provisoires, la dixième plaie entraînera une rupture définitive avec la politique de rétention
imposée aux Israélites.

L'expression hébraïque utilisée pour désigner cette dernière plaie appartient au vocabulaire des coups
ou des atteintes infligés par Dieu. Elle souligne la gravité de l'intervention annoncée.

Le récit établit également un lien avec la première mission confiée à Moïse.

Dans Exode 4.22-23, Dieu lui avait ordonné de transmettre au pharaon cette déclaration :

« Israël est mon fils, mon premier-né. Je te dis : Laisse aller mon fils, pour qu'il me serve ; si tu refuses de
le laisser aller, voici, je ferai périr ton fils, ton premier-né. »

La mort des premiers-nés ne constitue donc pas une décision nouvelle prise à la suite des échecs
successifs des négociations. Elle avait été annoncée avant même que Moïse et Aaron ne commencent
leur confrontation publique avec le souverain égyptien.

Cette continuité révèle la cohérence interne du récit biblique.

La dernière plaie accomplit l'avertissement initial et manifeste que le refus persistant du pharaon ne
peut empêcher la réalisation du dessein divin.

2.2. Israël, le premier-né de Dieu

Résumé du paragraphe : La désignation d'Israël comme premier-né de Dieu donne à la dixième plaie une
signification  particulière.  Le  jugement  contre  les  premiers-nés  égyptiens  répond  au  refus  de  libérer  le
peuple que Dieu reconnaît comme son fils.

La notion de premier-né occupe une place importante dans la société et  la législation de l'Ancien
Testament.

Dans  les  familles  israélites,  le  premier-né  bénéficie  traditionnellement  d'un  statut  particulier.  Il
représente  la  continuité  de  la  lignée  familiale  et  reçoit  des  droits  spécifiques,  notamment  une  double
part de l'héritage paternel selon Deutéronome 21.15-17.

Toutefois, dans Exode 4.22, l'expression « mon fils, mon premier-né » ne doit pas être comprise dans un
sens biologique.

Elle désigne une relation d'élection et d'alliance.

Dieu reconnaît Israël comme un peuple qui lui appartient particulièrement et qu'il appelle à le servir.

Cette désignation possède plusieurs implications.

Premièrement, Israël n'appartient pas au pharaon. Malgré la domination politique exercée par l'Égypte,
le peuple hébreu demeure sous l'autorité souveraine de Dieu.

Deuxièmement, l'oppression d'Israël constitue une atteinte au peuple que Dieu a choisi.

Troisièmement, le refus de libérer Israël entraîne un jugement qui touche précisément les premiers-nés
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égyptiens.

Le parallélisme entre Exode 4.22-23 et Exode 11.4-5 est particulièrement significatif.

ISRAËL ÉGYPTE

Israël est appelé le premier-né de Dieu. Les premiers-nés égyptiens sont frappés.

Dieu demande la libération de son fils. Le pharaon refuse cette libération.

Israël doit servir l'Éternel. Le pharaon prétend conserver son autorité sur Israël.

Dieu protège son peuple. Le jugement atteint les familles égyptiennes.

Ce rapprochement met en évidence la dimension judiciaire du récit.

Le pharaon a refusé de reconnaître les droits de Dieu sur Israël. Il subit désormais les conséquences de
cette opposition.

Cependant,  il  convient  de  distinguer  la  signification  théologique  du  jugement  et  la  responsabilité
personnelle  de  chaque  victime.

Le texte ne présente pas chaque premier-né égyptien comme personnellement coupable des décisions
du  pharaon.  Il  décrit  un  jugement  collectif  frappant  une  société  dont  le  souverain  a  maintenu
l'asservissement d'Israël.

Cette distinction est importante pour comprendre la gravité morale du passage.

La dixième plaie soulève ainsi la question de la solidarité entre un peuple et ses dirigeants, thème que
l'on retrouve dans plusieurs récits de jugement de l'Ancien Testament.

2.3. L'annonce d'une intervention au milieu de la nuit

Résumé du paragraphe : La dixième plaie doit frapper l'Égypte au milieu de la nuit. Cette précision
temporelle souligne le caractère soudain, solennel et irréversible du jugement.

Dans Exode 11.4, Moïse annonce :

« Ainsi parle l'Éternel : Vers le milieu de la nuit, je passerai au travers de l'Égypte. »

La précision temporelle revêt une importance particulière.

Les neuf premières plaies avaient été annoncées et exécutées selon des modalités diverses. Certaines
avaient duré plusieurs jours, tandis que d'autres avaient cessé à la suite de l'intercession de Moïse.

La dixième plaie se distingue par sa concentration dans un moment déterminé.

Le jugement doit survenir au milieu de la nuit.

Cette indication sera reprise dans Exode 12.29 :

« Au milieu de la nuit, l'Éternel frappa tous les premiers-nés dans le pays d'Égypte. »

La correspondance entre l'annonce et son accomplissement souligne la précision du récit.

La nuit possède également une dimension narrative importante.

Elle constitue le moment où les familles israélites doivent demeurer dans leurs maisons, protégées par le
sang de l'agneau pascal.

Pendant que l'Égypte est frappée, Israël se prépare à quitter le pays.
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Le contraste entre les deux situations devient particulièrement saisissant : d'un côté, le deuil et la
désolation ; de l'autre, la préparation d'une délivrance attendue depuis longtemps.

Il serait toutefois excessif d'attribuer automatiquement à cette heure une symbolique qui ne serait pas
explicitement établie par le texte.

La fonction première de cette précision demeure chronologique : elle situe le jugement dans une nuit
déterminée, celle qui précède le départ des Israélites.

2.4. « Je passerai au travers de l'Égypte » : la nature de l'intervention divine

Résumé du paragraphe : Le récit attribue directement à Dieu l'exécution du jugement. L'intervention
annoncée manifeste sa souveraineté sur l'Égypte et prépare la distinction entre les maisons frappées et
celles qui seront épargnées.

L'expression « je passerai au travers de l'Égypte » constitue l'une des déclarations les plus solennelles
du chapitre.

Elle présente Dieu lui-même comme l'auteur du jugement.

Cette affirmation est reprise dans Exode 12.12 :

« Cette nuit-là, je passerai dans le pays d'Égypte, et je frapperai tous les premiers-nés du pays d'Égypte,
depuis les hommes jusqu'aux animaux. »

Le texte ne décrit pas simplement une catastrophe naturelle que Dieu aurait annoncée à l'avance. Il
affirme explicitement que le jugement relève de son action.

Cette présentation distingue la dixième plaie de certaines interprétations qui cherchent à expliquer
l'ensemble des plaies par une succession de phénomènes naturels.

De telles hypothèses peuvent être examinées dans une étude historique, mais elles ne doivent pas être
confondues avec l'affirmation propre au récit biblique.

Exode  12.23  introduit  également  la  figure  du  destructeur,  que  l'Éternel  empêche  d'entrer  dans  les
maisons  protégées.

Cette mention a donné lieu à plusieurs interprétations.

Certains commentateurs comprennent le destructeur comme un agent céleste chargé d'exécuter le
jugement divin. D'autres considèrent que le texte insiste principalement sur l'action souveraine de Dieu,
sans chercher à préciser davantage la nature de cet agent.

Le passage ne fournit pas une description détaillée du destructeur ni de son identité.

Il convient donc de conserver cette réserve exégétique.

Le point essentiel demeure que Dieu exerce son jugement tout en assurant la protection des maisons
marquées par le sang pascal.

2.5. Un jugement touchant toutes les catégories sociales

Résumé du paragraphe : La dixième plaie atteint les premiers-nés de toutes les catégories sociales
égyptiennes, depuis la famille royale jusqu'aux familles les plus modestes. Elle manifeste l'universalité
du jugement à l'intérieur du pays.

Exode 11.5 annonce :
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« Tous les premiers-nés mourront dans le pays d'Égypte, depuis le premier-né de Pharaon assis sur son
trône, jusqu'au premier-né de la servante qui est derrière la meule, et jusqu'à tous les premiers-nés des
animaux. »

Cette déclaration présente une progression sociale volontairement contrastée.

Le premier-né du pharaon représente le sommet du pouvoir politique et dynastique.

À l'autre extrémité de la société se trouve la servante occupée à moudre le grain, activité quotidienne
particulièrement pénible.

Entre ces deux catégories se situe l'ensemble de la population égyptienne.

Le jugement ne reconnaît donc aucune immunité fondée sur la richesse, le rang ou la puissance.

Le palais royal, pourtant associé à l'autorité suprême du pharaon, n'est pas davantage protégé que les
habitations modestes.

Cette universalité revêt une signification théologique.

Le pharaon, considéré dans l'idéologie royale égyptienne comme un souverain investi d'une autorité
sacrée, découvre que son pouvoir ne peut préserver sa propre maison du jugement divin.

La mort de son premier-né atteint également la continuité dynastique.

Dans une monarchie héréditaire, l'héritier royal représente l'avenir du pouvoir.

Le jugement frappe donc non seulement la famille du souverain, mais également le symbole de la
permanence de son autorité.

Il  faut  néanmoins  distinguer  cette  portée  théologique  de  toute  tentative  d'identification  historique
précise.

Le livre de l'Exode ne donne pas le nom du pharaon concerné, ni celui de son fils premier-né.

Les  propositions  visant  à  identifier  ces  personnages  à  partir  des  dynasties  égyptiennes  relèvent  de
reconstructions historiques discutées et ne peuvent être présentées comme des données explicitement
établies par le texte biblique.

2.6. Pourquoi les premiers-nés des animaux sont-ils également frappés ?

Résumé du paragraphe : L'inclusion des premiers-nés des animaux étend le jugement aux ressources
économiques et au monde religieux égyptien. Elle souligne que l'intervention divine concerne l'ensemble
de l'ordre social et cultuel de l'Égypte.

La dixième plaie ne frappe pas uniquement les premiers-nés humains.

Exode 11.5 et Exode 12.12 précisent que les premiers-nés des animaux sont également concernés.

Cette particularité mérite une attention spécifique.

Dans l'Égypte ancienne, les animaux occupaient une place importante dans l'économie, l'agriculture, les
transports et certaines pratiques religieuses.

Les bovins, les ovins et les autres animaux domestiques constituaient des ressources indispensables à la
vie quotidienne.

La mort de leurs premiers-nés représentait donc une perte supplémentaire.
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Cependant, le récit introduit une dimension plus directement religieuse.

Exode 12.12 déclare :

« J'exercerai des jugements contre tous les dieux de l'Égypte. Je suis l'Éternel. »

Cette affirmation établit un lien entre la dixième plaie et la confrontation avec les divinités égyptiennes.

Plusieurs animaux possédaient effectivement une importance cultuelle dans la religion égyptienne.

Le taureau Apis, associé notamment au dieu Ptah, occupait une place particulière dans certains cultes.
D'autres représentations divines utilisaient également des formes animales.

Toutefois,  il  serait  imprudent  d'affirmer  que  chaque  catégorie  d'animal  frappée  correspondait
nécessairement  à  une  divinité  précise.

Le texte biblique ne fournit  pas une liste détaillée de correspondances entre les premiers-nés des
animaux et les dieux égyptiens.

La portée générale du passage demeure néanmoins claire : le jugement manifeste la supériorité de
l'Éternel sur les puissances religieuses auxquelles l'Égypte attribuait une autorité divine.

2.7. Le grand cri de l'Égypte

Résumé du paragraphe : Le jugement annoncé doit provoquer un deuil sans précédent dans le pays. Le
grand  cri  de  l'Égypte  exprime  l'ampleur  de  la  catastrophe  et  contraste  avec  les  souffrances
précédemment  infligées  aux  Israélites.

Exode 11.6 annonce :

« Il y aura dans tout le pays d'Égypte de grands cris, tels qu'il n'y en a point eu et qu'il n'y en aura plus
de semblables. »

Cette déclaration souligne le caractère exceptionnel du jugement.

Les plaies précédentes avaient provoqué des souffrances importantes, des destructions économiques et
des perturbations profondes de la vie quotidienne.

La dixième atteint directement les familles.

Le cri annoncé est celui du deuil.

Le texte insiste sur son ampleur nationale : aucune catégorie sociale n'est présentée comme extérieure
à la catastrophe.

L'expression employée souligne également le caractère incomparable de cet événement dans l'histoire
de l'Égypte telle qu'elle est racontée par l'Exode.

Un rapprochement peut être établi avec Exode 2.23, où les Israélites gémissent sous le poids de leur
servitude et font monter leurs cris vers Dieu.

Les deux passages utilisent le thème de la souffrance collective, mais dans des contextes différents.

Dans le premier cas, les cris proviennent d'un peuple opprimé qui demande sa délivrance.

Dans le  second,  ils  accompagnent  le  jugement  frappant  le  pays dont  le  souverain  a  refusé cette
délivrance.

Ce parallèle met en évidence un renversement narratif.
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L'Égypte,  qui  avait  imposé  la  souffrance  aux  Israélites,  connaît  désormais  une  épreuve  d'une  gravité
exceptionnelle.

Il ne faut cependant pas transformer ce rapprochement en justification de la souffrance individuelle des
familles égyptiennes.

Le récit présente la catastrophe comme un jugement divin, mais il n'invite pas à se réjouir de la mort des
enfants ou des autres premiers-nés.

La gravité de l'événement doit être conservée dans toute interprétation théologique.

2.8. La certitude de la délivrance d'Israël

Résumé du paragraphe : L'annonce de la dixième plaie s'accompagne de la certitude que le pharaon
laissera partir Israël. Le jugement marque la fin de la résistance du souverain à la volonté divine.

Exode 11.8 rapporte que Moïse annonce le renversement prochain de la situation.

Les serviteurs du pharaon viendront lui demander de quitter l'Égypte avec tout le peuple.

Cette déclaration contraste avec les négociations précédentes.

Jusqu'alors,  Moïse  et  Aaron s'étaient  présentés  devant  le  pharaon pour  réclamer  la  libération  des
Israélites.

Après la dixième plaie, les représentants du pouvoir égyptien demanderont eux-mêmes leur départ.

Le récit montre ainsi que l'autorité du pharaon atteint ses limites.

Son refus ne peut empêcher indéfiniment l'accomplissement de la promesse divine.

La conclusion du chapitre 11 rappelle cependant que le souverain demeure endurci :

« Pharaon ne vous écoutera point, afin que mes miracles se multiplient dans le pays d'Égypte. » (Exode
11.9).

Cette affirmation confirme que le jugement annoncé ne dépend plus d'une nouvelle négociation.

La délivrance aura lieu conformément à la parole de Dieu.

La suite du récit montrera que le pharaon appellera effectivement Moïse et Aaron pendant la nuit pour
leur ordonner de partir avec les Israélites et leurs troupeaux (Exode 12.31-32).

Ainsi, la dixième plaie constitue le terme de la confrontation directe entre Moïse et le pharaon au sujet
de la libération du peuple.

Elle prépare immédiatement l'institution de la Pâque et le départ d'Israël.
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3. L'institution de la Pâque : préparation et prescriptions divines
(Exode 12.1-13)

3.1. Un nouveau commencement pour Israël

Résumé du paragraphe : L’institution de la Pâque marque un tournant décisif dans l’histoire d’Israël.
Dieu établit un nouveau repère calendaire qui associe désormais le commencement de l’année religieuse
à la mémoire de la délivrance.

Le chapitre 12 de l’Exode introduit une transformation fondamentale dans la vie du peuple d’Israël.
Avant  même  que  la  dixième  plaie  ne  frappe  l’Égypte,  Dieu  communique  à  Moïse  et  Aaron  des
instructions précises concernant la préparation de la Pâque.

Exode 12.1-2 déclare :

« L’Éternel dit à Moïse et à Aaron dans le pays d’Égypte : Ce mois-ci sera pour vous le premier des mois ;
il sera pour vous le premier des mois de l’année. »

Cette  prescription  montre  que  la  délivrance  ne  doit  pas  seulement  être  considérée  comme  un
événement historique. Elle devient également le point de départ d’une nouvelle organisation du temps.

Le  calendrier  d’Israël  est  désormais  marqué  par  le  souvenir  de  l’intervention  divine  qui  met  fin  à  la
servitude  égyptienne.

Le mois concerné est appelé Abib dans Exode 13.4 et Deutéronome 16.1. Il sera ultérieurement désigné
sous le nom de Nisan, notamment dans Esther 3.7 et Néhémie 2.1.

Ce mois correspond approximativement à la période de mars-avril dans le calendrier grégorien, selon les
variations du calendrier luni-solaire hébraïque.

L’établissement de ce premier mois possède une portée théologique importante.

Israël ne doit plus organiser sa mémoire collective uniquement autour de son séjour en Égypte ou de son
expérience de l’oppression. Son identité nationale et religieuse sera désormais profondément associée à
l’acte de délivrance accompli par Dieu.

La Pâque devient ainsi le fondement d’une mémoire transmise de génération en génération.

Cette transformation annonce également un principe qui traversera l’ensemble de la révélation biblique :
l’intervention salvatrice de Dieu inaugure une nouvelle étape dans la relation entre lui et son peuple.

Dans le Nouveau Testament, cette perspective trouvera un prolongement dans la notion de nouvelle
création associée à l’œuvre de Jésus-Christ (2 Corinthiens 5.17).

Il convient cependant de distinguer les deux contextes. Exode 12 concerne directement la délivrance
historique  d’Israël,  tandis  que  2  Corinthiens  5.17  décrit  la  transformation  spirituelle  de  ceux  qui
appartiennent au Christ.

Le rapprochement relève donc d’une lecture théologique chrétienne, et non d’une identité immédiate
entre les deux événements.

3.2. Le choix de l’agneau au dixième jour du mois

Résumé du paragraphe : Chaque famille israélite doit choisir un agneau au dixième jour du mois et le
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conserver jusqu’au quatorzième jour. Cette préparation souligne le caractère ordonné et solennel de la
célébration pascale.

Exode 12.3 prescrit :

« Le dixième jour de ce mois, on prendra un agneau pour chaque famille, un agneau pour chaque
maison. »

Cette instruction introduit une préparation de plusieurs jours avant l’immolation de l’animal.

Le choix de l’agneau n’est donc pas laissé à une décision improvisée au moment du jugement.

Chaque famille doit se préparer conformément aux instructions divines.

Le texte précise que l’animal doit être choisi au dixième jour et conservé jusqu’au quatorzième jour du
mois (Exode 12.6).

Cette période permet notamment de vérifier que l’animal répond aux conditions prescrites.

Le récit ne précise pas explicitement que ces quatre jours constituent une période d’examen rituel
formalisé. Cette interprétation peut être proposée à partir de l’exigence d’un animal sans défaut, mais
elle ne doit pas être présentée comme une prescription supplémentaire formulée dans le passage.

L’organisation familiale joue également un rôle central.

La Pâque n’est pas initialement présentée comme une cérémonie réservée à un sanctuaire ou à une
catégorie particulière de responsables religieux.

Elle se déroule dans les maisons des Israélites.

Chaque famille participe directement à l’événement qui précède sa délivrance.

Cette dimension domestique souligne que la protection divine concerne concrètement les foyers.

La délivrance d’Israël est collective, mais elle se manifeste à travers des actes accomplis dans chaque
maison.

3.3. Un agneau pour chaque maison : la dimension familiale de la Pâque

Résumé du paragraphe : La Pâque est organisée autour de la famille. Lorsque le nombre de personnes
est insuffisant pour consommer un agneau entier, plusieurs foyers peuvent s’associer.

Exode 12.4 prévoit une adaptation aux familles de petite taille :

« Si la maison est trop peu nombreuse pour un agneau, on le prendra avec son plus proche voisin, selon
le nombre des personnes. »

Cette disposition révèle le caractère pratique et communautaire de la prescription.

L’agneau doit être proportionné au nombre de personnes appelées à participer au repas.

La consommation de la viande fait partie intégrante de la célébration.

Il ne s’agit donc pas uniquement d’immoler un animal et d’en appliquer le sang sur les portes. La famille
doit également prendre part à un repas préparé selon les instructions reçues.

Cette organisation manifeste une solidarité entre les foyers.

Une  famille  trop  peu  nombreuse  peut  s’associer  à  une  autre  afin  que  l’animal  soit  consommé
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conformément  aux  prescriptions.

La Pâque réunit  ainsi  plusieurs dimensions :  la  protection,  l’obéissance,  le  repas et  la  communion
familiale.

Le rôle des maisons est particulièrement important dans le contexte de la dixième plaie.

Alors que le jugement doit frapper l’ensemble du pays d’Égypte, les familles israélites sont appelées à
demeurer dans les habitations marquées par le sang.

La maison devient le lieu où se manifeste la protection promise par Dieu.

Cette dimension ne doit cependant pas être interprétée comme si les murs ou les portes possédaient
une puissance protectrice intrinsèque.

La protection repose sur la parole divine et sur le signe que Dieu a lui-même prescrit.

3.4. Un animal sans défaut, mâle et âgé d’un an

Résumé du paragraphe : L’animal pascal doit répondre à des critères précis. Son absence de défaut
souligne  la  qualité  de  l’offrande  et  prépare,  dans  l’interprétation  chrétienne,  le  rapprochement  avec
Jésus-Christ.

Exode 12.5 précise :

« Ce sera un agneau sans défaut, mâle, âgé d’un an ; vous pourrez prendre un agneau ou un chevreau. »

Trois caractéristiques principales sont mentionnées.

L’animal doit être sans défaut, de sexe mâle et âgé d’un an.

Le texte autorise également le choix d’un animal appartenant soit aux ovins, soit aux caprins.

Cette précision est importante, car les représentations traditionnelles de la Pâque montrent presque
exclusivement un agneau.

Or, la prescription biblique permet également l’utilisation d’un chevreau.

L’expression « sans défaut » indique que l’animal ne doit présenter aucune imperfection incompatible
avec les exigences de l’offrande.

Cette exigence sera reprise dans plusieurs prescriptions sacrificielles de la législation mosaïque.

Lévitique 22.20 déclare notamment :

« Vous n’en offrirez aucun qui ait un défaut, car il ne serait pas agréé. »

Dans le contexte de l’Exode, cette exigence manifeste le sérieux de l’acte accompli.

La Pâque n’est pas une cérémonie improvisée ni un repas ordinaire.

Elle répond à une prescription divine précise.

Dans le Nouveau Testament, l’apôtre Pierre établit un rapprochement entre le sang du Christ et celui
d’un agneau sans défaut :

« Vous avez été rachetés [...] par le sang précieux de Christ, comme d’un agneau sans défaut et sans
tache. » (1 Pierre 1.18-19).

Cette correspondance constitue un élément majeur de la typologie pascale chrétienne.
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L’absence de défaut de l’animal trouve son accomplissement théologique dans la sainteté et l’innocence
de Jésus-Christ.

Hébreux 4.15 affirme que Jésus a été tenté comme les hommes, sans commettre de péché.

Le  rapprochement  ne  signifie  pas  que  les  Israélites  de  l’époque  de  Moïse  possédaient  déjà  une
compréhension  explicite  de  la  mort  future  du  Messie.

Il  exprime la  manière  dont  le  Nouveau Testament  interprète  rétrospectivement  les  institutions  de
l’Ancienne Alliance à la lumière de l’œuvre du Christ.

3.5. L’immolation au quatorzième jour du premier mois

Résumé du paragraphe : L’agneau pascal doit être immolé le quatorzième jour du premier mois, vers le
soir. Cette précision établit le cadre chronologique de la première Pâque.

Exode 12.6 déclare :

« Vous le garderez jusqu’au quatorzième jour de ce mois ; et toute l’assemblée d’Israël l’immolera entre
les deux soirs. »

Cette prescription fixe le moment de l’immolation.

L’expression hébraïque bein ha-arbayim, généralement traduite par « entre les deux soirs », a fait l’objet
de différentes interprétations.

Elle peut être comprise comme désignant la période située entre le déclin du soleil et la tombée de la
nuit.

Dans certaines traditions juives anciennes, notamment dans la pratique sacrificielle du Second Temple,
l’immolation des agneaux pascals était effectuée au cours de l’après-midi.

D’autres interprétations situent plus précisément cette période autour du coucher du soleil.

Ces  différences  montrent  qu’il  convient  de  distinguer  la  formulation  du  texte  de  ses  interprétations
historiques  ultérieures.

Le  point  essentiel  demeure  que  l’immolation  intervient  au  quatorzième  jour  du  premier  mois,  à
l’approche de la soirée.

La précision chronologique permet d’établir la succession des événements : préparation de l’agneau,
immolation, application du sang, repas pascal, jugement nocturne et départ d’Israël.

Cette succession sera importante pour comprendre les rapprochements entre la Pâque de l’Exode et les
récits de la Passion de Jésus-Christ.

Les Évangiles présentent en effet la mort de Jésus dans un contexte pascal.

Cependant, les relations chronologiques entre les récits synoptiques et celui de Jean nécessitent une
étude particulière.

La typologie entre l’agneau pascal et Jésus-Christ est explicitement attestée dans le Nouveau Testament,
mais les détails calendaires doivent être examinés avec précision.

3.6. Le sang appliqué sur les montants et le linteau des portes

Résumé du paragraphe : Le sang de l’animal pascal doit être appliqué sur les deux montants et le linteau
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de la porte. Ce signe distingue les maisons protégées lors du passage du jugement.

Exode 12.7 prescrit :

« On prendra de son sang, et on en mettra sur les deux poteaux et sur le linteau de la porte des maisons
où on le mangera. »

Cette instruction constitue l’un des éléments les plus importants de l’institution pascale.

Le sang doit être appliqué à l’extérieur de la maison, sur les éléments encadrant l’entrée.

Il devient ainsi un signe visible associé à la protection promise par Dieu.

Exode 12.13 en précise la signification :

« Le sang vous servira de signe sur les maisons où vous serez ; je verrai le sang, et je passerai par-
dessus vous. »

La protection ne dépend pas de la valeur matérielle du sang considéré isolément.

Elle repose sur la promesse divine attachée à ce signe.

Le sang manifeste que les occupants de la maison ont suivi les instructions données par Dieu.

Cette distinction permet d’éviter une interprétation magique du rite.

Le texte ne présente pas le sang comme une substance possédant en elle-même le pouvoir d’écarter le
jugement.

Il constitue le signe choisi par Dieu pour identifier les maisons qui seront épargnées.

La relation entre le sang et la vie occupe une place importante dans la législation biblique.

Lévitique 17.11 déclare :

« Car l’âme de la chair est dans le sang. »

Dans ce passage, le sang est associé à la vie et à sa fonction dans le système sacrificiel.

Il convient néanmoins de ne pas confondre directement toutes les prescriptions sacrificielles ultérieures
avec le rite particulier de la première Pâque.

Dans Exode 12, la fonction immédiate du sang est de signaler les maisons qui doivent être protégées du
jugement.

Le Nouveau Testament développera ensuite la signification rédemptrice du sang de Jésus-Christ.

Ephésiens 1.7 affirme :

« En lui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés, selon la richesse de sa grâce. »

Le rapprochement entre les deux passages repose sur une interprétation théologique de l’œuvre du
Christ comme accomplissement des figures de l’Ancienne Alliance.

3.7. La signification du verbe « passer par-dessus »

Résumé du paragraphe : Le nom de la Pâque est associé au verbe hébraïque exprimant l’action divine
d’épargner les maisons marquées par le sang. Cette notion constitue le cœur du récit pascal.

Le terme hébraïque Pessaḥ, généralement traduit par « Pâque », est traditionnellement rapproché du
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verbe pāsaḥ, employé dans Exode 12.13 et Exode 12.23.

Ce verbe est souvent rendu par « passer par-dessus » ou « épargner ».

Dans le contexte du récit, il désigne l’intervention divine par laquelle les maisons marquées par le sang
échappent au jugement.

Exode 12.23 précise que l’Éternel verra le sang sur le linteau et les deux montants, puis empêchera le
destructeur d’entrer dans la maison.

Le sens exact du verbe a suscité des discussions linguistiques.

Certains spécialistes soulignent qu’il peut exprimer une action de protection ou de préservation, plutôt
qu’un simple mouvement consistant à franchir un lieu sans s’y arrêter.

Cette nuance mérite d’être retenue.

La Pâque ne désigne pas seulement un passage géographique.

Elle commémore avant tout une intervention divine qui préserve de la mort.

Le récit établit ainsi une opposition fondamentale entre les maisons frappées et les maisons épargnées.

Le signe du sang ne supprime pas la réalité du jugement qui atteint l’Égypte. Il marque la distinction
entre ceux qui subissent ce jugement et ceux qui bénéficient de la protection annoncée.

Cette  signification  explique  pourquoi  la  Pâque  deviendra  une  célébration  centrale  de  la  mémoire
religieuse  d’Israël.

Chaque année, le peuple devra se souvenir que sa délivrance a été précédée d’une intervention divine
qui l’a préservé au milieu du jugement.

3.8. Le repas pascal : viande rôtie, pains sans levain et herbes amères

Résumé du paragraphe :  Le repas pascal  est  strictement réglementé.  Ses éléments rappellent  les
conditions de la délivrance et préparent la transmission de cet événement aux générations futures.

Exode 12.8 prescrit :

« Cette même nuit, on en mangera la chair, rôtie au feu ; on la mangera avec des pains sans levain et
des herbes amères. »

Le repas comporte trois éléments principaux : la viande de l’animal pascal, les pains sans levain et les
herbes amères.

La viande doit être rôtie au feu.

Exode 12.9 interdit de la manger crue ou bouillie dans l’eau.

Cette précision distingue le repas pascal d’autres modes de préparation des aliments.

Le texte exige également que l’animal soit préparé avec sa tête, ses jambes et ses parties intérieures,
selon la formulation d’Exode 12.9.

Les pains sans levain constituent le deuxième élément du repas.

L’absence de levain est associée, dans le contexte de la sortie d’Égypte, à la précipitation du départ.

Exode 12.39 précise que les Israélites emportèrent une pâte qui n’avait pas levé, car ils avaient été
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chassés d’Égypte sans pouvoir attendre.

Les herbes amères constituent le troisième élément.

Elles sont traditionnellement associées au souvenir de l’amertume de la servitude.

Cette interprétation est cohérente avec le contexte général de l’Exode, même si Exode 12.8 n’en donne
pas explicitement l’explication symbolique.

Le repas pascal associe ainsi la nourriture, la mémoire et l’obéissance.

Il ne s’agit pas simplement de satisfaire les besoins alimentaires des familles avant leur départ.

Chaque élément participe à une célébration qui sera ensuite transmise aux générations suivantes.

3.9. L’interdiction de conserver les restes jusqu’au matin

Résumé du paragraphe :  Les  prescriptions  concernant  les  restes  du repas soulignent  le  caractère
exceptionnel de la première Pâque et la nécessité d’observer exactement les instructions divines.

Exode 12.10 déclare :

« Vous n’en laisserez rien jusqu’au matin ; et, s’il en reste quelque chose le matin, vous le brûlerez au
feu. »

Cette instruction complète les prescriptions relatives à la préparation et à la consommation de l’animal
pascal.

La viande doit être consommée pendant la nuit.

Les restes éventuels ne doivent pas être conservés pour un repas ultérieur.

Le texte ne donne pas une explication détaillée de cette interdiction.

Il serait donc imprudent d’en déduire une signification symbolique unique et certaine.

Plusieurs observations peuvent néanmoins être formulées.

Premièrement, la prescription souligne le caractère particulier du repas.

Deuxièmement, elle s’accorde avec le contexte d’un départ imminent.

Troisièmement,  elle  rappelle  que la  célébration doit  être accomplie conformément aux instructions
divines.

La première Pâque est un événement unique dans l’histoire d’Israël.

Elle ne constitue pas encore une célébration organisée autour d’un sanctuaire central, comme ce sera le
cas dans certaines prescriptions ultérieures.

Elle se déroule dans les maisons, au cours de la nuit précédant la délivrance.

Cette situation explique plusieurs caractéristiques propres à son déroulement.

3.10. Un repas pris dans l’attente du départ

Résumé du paragraphe : Les Israélites doivent prendre le repas pascal dans une attitude de disponibilité
immédiate. Leur tenue exprime la certitude que la délivrance annoncée est imminente.

Exode 12.11 précise :
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« Quand vous le mangerez, vous aurez vos reins ceints, vos souliers aux pieds, et votre bâton à la main ;
et vous le mangerez à la hâte. C’est la Pâque de l’Éternel. »

Cette prescription introduit une dimension particulièrement concrète.

Les Israélites doivent manger en étant prêts à partir.

Les  reins  ceints  correspondent  à  une  manière  de  relever  et  d’attacher  les  vêtements  longs  afin  de
faciliter  les  déplacements.

Les chaussures aux pieds indiquent que les participants ne doivent pas se préparer à une nuit ordinaire
de repos.

Le bâton à la main évoque la marche et le voyage.

Enfin, le repas doit être pris à la hâte.

Ces détails montrent que la foi demandée aux Israélites ne se limite pas à une conviction intérieure.

Elle doit se traduire par des actes.

Le peuple doit se préparer à une délivrance qui n’est pas encore matériellement réalisée, mais qui a été
annoncée par Dieu.

Cette attitude manifeste la confiance dans l’accomplissement de la promesse divine.

Hébreux 11.28 évoque précisément la foi de Moïse dans l’institution de la Pâque :

« C’est  par  la  foi  qu’il  fit  la  Pâque et  l’aspersion du sang,  afin que l’exterminateur ne touchât pas aux
premiers-nés des Israélites. »

L’auteur  de l’épître  aux Hébreux interprète donc explicitement l’observance de la  première Pâque
comme un acte de foi.

Cette  lecture  confirme  que  l’obéissance  aux  prescriptions  pascales  possède  une  dimension  spirituelle
fondamentale.

3.11. Le jugement contre les dieux de l’Égypte

Résumé du paragraphe : La dixième plaie est présentée comme un jugement contre l’Égypte et ses
divinités. Elle manifeste la souveraineté de l’Éternel sur les puissances religieuses et politiques du pays.

Exode 12.12 déclare :

« Cette nuit-là, je passerai dans le pays d’Égypte, et je frapperai tous les premiers-nés du pays d’Égypte,
depuis les hommes jusqu’aux animaux, et j’exercerai des jugements contre tous les dieux de l’Égypte. Je
suis l’Éternel. »

Cette affirmation donne à la dixième plaie une portée qui dépasse le seul conflit politique entre Moïse et
le pharaon.

Le jugement concerne également les prétentions religieuses de l’Égypte.

Dans la civilisation égyptienne ancienne, le pouvoir royal était étroitement associé à la religion.

Le pharaon occupait une place centrale dans l’ordre politique et cultuel.

Il était notamment considéré comme le garant de l’équilibre du monde et de l’ordre établi.
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La dixième plaie remet radicalement en question cette prétention.

Le souverain ne peut protéger son propre héritier.

Les divinités égyptiennes ne sont pas présentées comme capables d’empêcher le jugement annoncé par
l’Éternel.

Le récit affirme ainsi la supériorité absolue du Dieu d’Israël.

Nombres 33.4 rappelle cette dimension :

« Les Égyptiens enterraient ceux que l’Éternel avait frappés parmi eux, tous les premiers-nés ; l’Éternel
exerçait aussi des jugements contre leurs dieux. »

Ce second témoignage confirme que la portée religieuse de la dixième plaie appartient à l’interprétation
biblique elle-même.

Il convient toutefois d’éviter les correspondances artificielles qui associeraient systématiquement chaque
plaie à une divinité égyptienne particulière.

Certaines associations peuvent être historiquement plausibles, mais le texte ne fournit pas un tableau
complet permettant de les établir avec certitude.

L’affirmation essentielle est que l’Éternel manifeste sa souveraineté sur l’ensemble du système religieux
égyptien.

3.12. « Je verrai le sang » : la promesse de protection

Résumé du paragraphe :  Le  sang pascal  constitue  le  signe auquel  Dieu  attache sa  promesse de
protection. La délivrance des premiers-nés israélites repose sur la fidélité divine et sur l’obéissance à sa
parole.

Exode 12.13 conclut les premières prescriptions pascales :

« Le sang vous servira de signe sur les maisons où vous serez ; je verrai le sang, et je passerai par-
dessus vous, et il n’y aura point de plaie qui vous détruise, quand je frapperai le pays d’Égypte. »

Cette déclaration constitue le centre théologique de la première Pâque.

Dieu annonce un jugement général contre les premiers-nés de l’Égypte.

Cependant, il établit simultanément un moyen de protection pour les maisons israélites.

Le sang ne représente pas une initiative humaine destinée à convaincre Dieu de renoncer au jugement.

Il constitue un signe expressément institué par Dieu.

La protection repose donc sur une promesse divine préalable.

Les Israélites sont appelés à croire cette promesse et à agir en conséquence.

La formule « je verrai le sang » souligne que le signe est reconnu par Dieu.

Il n’est pas nécessaire de supposer que Dieu aurait besoin d’une indication matérielle pour identifier les
maisons israélites.

Le langage du récit met en évidence la relation entre le signe prescrit et l’engagement divin de protéger.

La Pâque associe ainsi trois éléments indissociables : la parole de Dieu, le signe du sang et la foi
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manifestée par l’obéissance.

Dans l’interprétation chrétienne, cette relation prépare la compréhension du salut accompli par Jésus-
Christ.

Le Nouveau Testament affirme que la rédemption repose sur son sacrifice.

Romains  3.24-25  présente  Jésus-Christ  comme  celui  par  qui  Dieu  accorde  la  justification  et  met  en
évidence  le  rôle  de  son  sang.

De même, 1 Corinthiens 5.7 identifie explicitement le Christ à la Pâque chrétienne.

La correspondance typologique peut être résumée ainsi :

PREMIÈRE  PÂQUE  EN  ÉGYPTE ACCOMPLISSEMENT  EN  JÉSUS-CHRIST

Un animal sans défaut est choisi (Exode
12.5).

Jésus est présenté comme un agneau sans défaut (1 Pierre 1.19).

L’animal pascal est immolé (Exode 12.6). Christ est présenté comme notre Pâque immolée (1 Corinthiens
5.7).

Le sang constitue le signe de protection
(Exode 12.7, 13).

Le sang du Christ est associé à la rédemption (Éphésiens 1.7).

Les maisons marquées par le sang sont
épargnées (Exode 12.13).

Le croyant reçoit la justification et la délivrance de la
condamnation en Christ (Romains 5.9 ; Romains 8.1).

Israël est délivré de la servitude égyptienne
(Exode 12.31-42).

Le Christ délivre de l’esclavage du péché (Jean 8.34-36 ; Romains
6.17-18).

Cette  comparaison  ne  signifie  pas  que  tous  les  détails  de  la  première  Pâque  doivent  recevoir  une
interprétation  symbolique.

Elle  repose  sur  les  correspondances  fondamentales  explicitement  établies  ou  théologiquement
développées dans le Nouveau Testament.

La première Pâque demeure un événement historique propre à la délivrance d’Israël.

Son  interprétation  chrétienne  reconnaît  cependant  dans  cet  événement  une  préfiguration  majeure  de
l’œuvre rédemptrice de Jésus-Christ.

4. La célébration de la Pâque et sa transmission aux générations
futures (Exode 12.14-28)

4.1. Une célébration instituée pour les générations futures

Résumé du paragraphe : La Pâque ne doit pas demeurer le souvenir d'une délivrance exceptionnelle.
Dieu ordonne qu'elle soit célébrée régulièrement afin que les générations futures conservent la mémoire
de son intervention en faveur d'Israël.

Exode 12.14 déclare :

« Vous conserverez le souvenir de ce jour, et vous le célébrerez par une fête en l'honneur de l'Éternel ;
vous le célébrerez comme une loi perpétuelle pour vos descendants. »

Cette prescription marque une étape fondamentale dans l'institution de la Pâque.
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Jusqu'à présent, les instructions concernaient principalement la préparation de l'agneau, l'application du
sang sur les portes et le repas précédant la délivrance.

Désormais, Dieu précise que cet événement devra être commémoré par les générations suivantes.

La Pâque devient ainsi une institution religieuse durable.

Le souvenir de la sortie d'Égypte ne doit pas dépendre uniquement des témoignages transmis oralement
par les personnes ayant vécu les événements.

Il doit être intégré dans la vie collective du peuple à travers une célébration régulière.

Cette institution révèle l'importance de la mémoire dans la relation entre Dieu et Israël.

La  délivrance  ne  constitue  pas  seulement  un  événement  appartenant  au  passé.  Elle  devient  un
fondement permanent de l'identité du peuple.

Chaque génération devra reconnaître que son existence comme nation libre est liée à l'intervention
divine.

Cette dimension mémorielle sera constamment rappelée dans l'Ancien Testament.

Deutéronome 6.20-25 prévoit notamment que les enfants interrogeront leurs parents sur la signification
des commandements divins. La réponse devra rappeler la servitude en Égypte et la délivrance accomplie
par l'Éternel.

La mémoire de l'Exode devient ainsi un instrument de transmission de la foi.

L'expression  «  loi  perpétuelle  »  traduit  une  prescription  destinée  à  demeurer  en  vigueur  au  fil  des
générations  d'Israël.

Elle souligne la stabilité de l'institution dans le cadre de l'alliance mosaïque.

Dans la perspective chrétienne, la relation entre cette prescription et la Nouvelle Alliance doit être
examinée à la lumière de l'accomplissement de la Pâque en Jésus-Christ.

Le Nouveau Testament ne présente pas la mort de Jésus comme une simple répétition du rite pascal,
mais comme l'accomplissement rédempteur vers lequel celui-ci peut être compris comme orienté.

4.2. Les sept jours des pains sans levain

Résumé du paragraphe : La fête des pains sans levain accompagne la célébration pascale. Pendant sept
jours,  les  Israélites doivent  exclure le  levain de leur  alimentation,  conformément aux prescriptions
divines.

Exode 12.15 déclare :

« Pendant sept jours, vous mangerez des pains sans levain. Dès le premier jour, il n'y aura plus de levain
dans vos maisons. »

Cette prescription introduit une célébration étroitement associée à la Pâque.

La fête des pains sans levain, appelée en hébreu Ḥag ha-Matsot, dure sept jours.

Lévitique 23.5-6 distingue les deux repères calendaires : la Pâque est célébrée le quatorzième jour du
premier mois, tandis que la fête des pains sans levain commence le quinzième jour.

Les deux célébrations sont néanmoins si étroitement liées que leurs désignations peuvent parfois être
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employées de manière englobante dans les textes bibliques.

Luc 22.1 témoigne de cet usage lorsqu'il évoque la fête des pains sans levain appelée la Pâque.

Dans Exode 12, l'absence de levain constitue une prescription obligatoire.

Les Israélites doivent non seulement consommer du pain sans levain, mais également éliminer le levain
de leurs maisons.

Cette exigence souligne le caractère particulier de la période commémorative.

La relation avec la sortie d'Égypte apparaît clairement dans Exode 12.39, où il  est précisé que les
Israélites préparèrent des galettes sans levain parce qu'ils avaient été chassés du pays sans pouvoir
attendre.

Le pain sans levain rappelle ainsi les circonstances du départ.

Il  convient  toutefois  de  distinguer  cette  signification  historique  des  interprétations  symboliques
développées  ultérieurement.

Dans certains passages bibliques, le levain peut représenter une influence corruptrice.

Jésus emploie notamment cette image pour mettre en garde contre l'enseignement des pharisiens et des
sadducéens (Matthieu 16.6-12).

L'apôtre Paul reprend également cette symbolique dans 1 Corinthiens 5.6-8.

Cependant, le levain ne possède pas systématiquement une signification négative dans l'ensemble des
Écritures. Jésus l'utilise aussi positivement dans la parabole du levain (Matthieu 13.33).

Il serait donc incorrect d'affirmer que le levain représente toujours le péché.

Dans  le  contexte  de  la  première  Pâque,  l'interprétation  doit  d'abord  respecter  les  circonstances
historiques de la délivrance.

4.3. La signification spirituelle des pains sans levain

Résumé du paragraphe : Le Nouveau Testament reprend l'image des pains sans levain pour illustrer la
nécessité d'une vie renouvelée. Cette interprétation chrétienne s'appuie sur la relation entre la Pâque et
le sacrifice du Christ.

L'apôtre Paul établit une relation explicite entre la Pâque, Jésus-Christ et la conduite des croyants.

Dans 1 Corinthiens 5.7-8, il écrit :

«  Faites  disparaître  le  vieux  levain,  afin  que  vous  soyez  une  pâte  nouvelle,  puisque  vous  êtes  sans
levain, car Christ, notre Pâque, a été immolé. Célébrons donc la fête, non avec du vieux levain [...] mais
avec les pains sans levain de la pureté et de la vérité. »

Ce passage constitue l'un des témoignages les plus importants de l'interprétation chrétienne de la
Pâque.

Paul ne se contente pas de comparer Jésus à l'agneau pascal.

Il applique également la symbolique des pains sans levain à la vie de la communauté chrétienne.

Dans son contexte immédiat, l'apôtre traite d'une situation de désordre moral au sein de l'Église de
Corinthe.
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L'image du levain illustre alors la capacité d'une influence mauvaise à se répandre dans l'ensemble de la
communauté.

L'exhortation  à  faire  disparaître  le  vieux  levain  signifie  que  les  croyants  doivent  renoncer  aux
comportements  incompatibles  avec  leur  nouvelle  identité  en  Christ.

Cette interprétation repose sur une distinction fondamentale.

Le sacrifice du Christ constitue le fondement de la délivrance.

La transformation de la conduite des croyants en représente une conséquence.

L'ordre des affirmations de Paul est significatif : Christ a été immolé ; les croyants sont donc appelés à
vivre conformément à cette réalité.

La  sainteté  n'est  pas  présentée  comme  le  moyen  par  lequel  l'être  humain  obtient  lui-même  sa
rédemption, mais comme la réponse attendue de ceux qui bénéficient de l'œuvre du Christ.

La fête des pains sans levain reçoit  ainsi,  dans le  Nouveau Testament,  une application morale et
spirituelle.

Cette lecture n'annule pas sa signification historique pour Israël.

Elle en développe une portée théologique dans le cadre de la Nouvelle Alliance.

4.4. Les assemblées solennelles du premier et du septième jour

Résumé du paragraphe : La fête des pains sans levain comprend deux journées d'assemblée solennelle.
Ces prescriptions structurent la célébration collective et consacrent un temps particulier au souvenir de
la délivrance.

Exode 12.16 précise :

« Le premier jour, vous aurez une sainte convocation ; et le septième jour, vous aurez une sainte
convocation. »

Ces deux journées encadrent la période de sept jours.

Elles  sont  marquées par  une convocation religieuse et  par  des restrictions concernant  les  travaux
ordinaires.

Le texte autorise toutefois les activités nécessaires à la préparation de la nourriture.

Cette disposition distingue ces journées de certaines prescriptions relatives au sabbat hebdomadaire.

La fête des pains sans levain possède donc une organisation propre.

Elle comporte une période de sept jours, dont le premier et le dernier sont particulièrement consacrés à
la célébration.

Le nombre sept rappelle la place importante de cette durée dans le calendrier religieux d'Israël.

Cependant, il  convient d'éviter de lui attribuer ici une signification symbolique détaillée que le passage
ne formule pas explicitement.

L'objectif principal demeure la consécration d'une période déterminée à la mémoire de la délivrance.

Ces assemblées montrent également que la Pâque ne se limite pas à la sphère familiale.
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Si la première célébration comporte un repas pris dans les maisons,  sa commémoration ultérieure
possède une dimension collective et communautaire.

Le peuple entier est appelé à participer à la mémoire de l'intervention divine.

4.5. La date du départ et la mémoire de la délivrance

Résumé du paragraphe : La fête des pains sans levain est directement associée au jour où Dieu fait sortir
Israël d'Égypte. Le calendrier religieux conserve ainsi la mémoire d'un événement historique précis.

Exode 12.17 déclare :

« Vous observerez la fête des pains sans levain, car c'est en ce jour même que j'aurai fait sortir vos
armées du pays d'Égypte. »

Cette affirmation établit un lien direct entre la célébration et la délivrance.

La Pâque et la fête des pains sans levain ne sont pas présentées comme des cérémonies indépendantes
de l'histoire.

Elles commémorent une intervention située dans le temps.

L'expression « vos armées » ne signifie pas nécessairement que les Israélites quittent l'Égypte comme
une armée déjà organisée pour la guerre.

Elle désigne le peuple réparti en groupes ou en formations, appelé à sortir du pays sous la conduite de
Dieu.

Exode 12.41 emploie également cette expression pour décrire le départ des Israélites.

Le récit souligne ainsi que la délivrance concerne une communauté nombreuse et organisée.

Cette dimension collective sera importante dans la suite de l'Exode.

Le peuple libéré devra apprendre à vivre selon les prescriptions divines, à traverser le désert et à se
préparer à entrer dans le pays promis.

La Pâque constitue donc le commencement d'une nouvelle étape historique.

Elle ne représente pas l'achèvement de toutes les promesses faites aux patriarches, mais l'une des
interventions fondamentales qui permettent leur accomplissement progressif.

4.6. L'élimination du levain dans les maisons

Résumé du paragraphe : L'interdiction du levain concerne l'ensemble des habitations et des participants
à la célébration. Elle souligne la nécessité d'une observance collective et rigoureuse.

Exode 12.19 précise :

« Pendant sept jours, il ne se trouvera point de levain dans vos maisons. »

Le texte ajoute que celui qui consommerait du pain levé pendant cette période serait retranché de
l'assemblée d'Israël.

Cette sanction souligne l'importance accordée à l'observation de la prescription.

L'expression « retranché de l'assemblée » apparaît dans plusieurs passages de la législation mosaïque.

Sa portée exacte peut varier selon les contextes et fait l'objet de discussions exégétiques.
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Elle peut désigner une exclusion de la communauté ou un jugement particulièrement grave, sans que
chaque occurrence permette de déterminer précisément les modalités de son application.

Dans Exode 12.19, le texte insiste sur le caractère obligatoire de l'interdiction.

Cette prescription concerne aussi bien l'Israélite de naissance que l'étranger résidant parmi le peuple,
dans les conditions prévues par la législation.

La célébration ne doit donc pas être comprise comme une simple tradition familiale facultative.

Elle constitue une ordonnance religieuse engageant la communauté.

Cette exigence reflète l'importance de la fidélité aux prescriptions divines dans le cadre de l'alliance.

4.7. Moïse transmet les instructions aux anciens d'Israël

Résumé  du  paragraphe  :  Moïse  rassemble  les  anciens  du  peuple  afin  de  leur  transmettre  les
prescriptions  relatives  à  l'agneau  pascal  et  à  la  protection  des  maisons.

Exode 12.21 rapporte :

« Moïse appela tous les anciens d'Israël, et leur dit : Allez prendre du bétail pour vos familles, et immolez
la Pâque. »

Ce verset marque le passage des instructions divines à leur transmission au peuple.

Moïse joue ici son rôle de médiateur.

Il reçoit la parole de Dieu et la communique aux responsables d'Israël.

Les anciens constituent des représentants reconnus des familles et des groupes du peuple.

Leur intervention permet la diffusion des prescriptions à l'ensemble de la communauté.

Cette  organisation  montre  que la  préparation  de la  Pâque ne relève pas  d'initiatives  individuelles
indépendantes.

Elle repose sur une parole commune, transmise à tout Israël.

Le texte souligne également l'importance de la famille dans l'accomplissement du rite.

Chaque foyer doit préparer l'animal pascal conformément aux instructions reçues.

L'obéissance collective se manifeste ainsi à travers les actes accomplis dans les maisons.

4.8. L'utilisation de l'hysope pour appliquer le sang

Résumé du paragraphe :  Moïse précise la manière dont le sang doit  être appliqué sur les portes.
L'utilisation de l'hysope appartient aux prescriptions concrètes de la première Pâque.

Exode 12.22 déclare :

« Vous prendrez ensuite un bouquet d'hysope, vous le tremperez dans le sang qui sera dans le bassin, et
vous toucherez le linteau et les deux poteaux de la porte avec le sang qui sera dans le bassin. »

Cette instruction complète Exode 12.7.

Le sang doit être recueilli dans un récipient, puis appliqué sur les éléments encadrant la porte au moyen
d'un bouquet d'hysope.
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L'identification botanique exacte de l'hysope biblique demeure discutée.

Le  terme hébraïque  'ezov  désigne  vraisemblablement  une  plante  utilisée  dans  plusieurs  pratiques
rituelles, mais son identification avec l'hysope botanique moderne n'est pas certaine.

Dans l'Ancien Testament, l'hysope apparaît notamment dans des rites de purification.

Lévitique  14.4-7  l'associe  aux  prescriptions  relatives  à  la  purification  d'une  personne  atteinte  d'une
affection  cutanée.

Nombres 19.6 et Nombres 19.18 mentionnent également son utilisation dans des rites de purification.

Le Psaume 51.9 emploie cette image dans une prière demandant la purification du péché.

Ces rapprochements montrent que l'hysope possède une place particulière dans le vocabulaire rituel
biblique.

Cependant, dans Exode 12.22, sa fonction immédiate est pratique : elle sert à appliquer le sang sur les
portes.

Il  serait  excessif  d'affirmer  que  le  texte  attribue  explicitement  à  cette  plante  une  puissance  spirituelle
indépendante.

Le signe protecteur demeure le sang prescrit par Dieu, et non l'instrument utilisé pour l'appliquer.

4.9. L'interdiction de sortir des maisons jusqu'au matin

Résumé du paragraphe : Les Israélites doivent demeurer dans les maisons protégées pendant toute la
nuit. Cette prescription souligne la nécessité de respecter les conditions établies par Dieu.

Exode 12.22 poursuit :

« Nul de vous ne sortira de sa maison jusqu'au matin. »

Cette instruction constitue une condition essentielle du déroulement de la première Pâque.

Les familles doivent rester à l'intérieur des habitations dont les portes ont été marquées par le sang.

La protection annoncée est donc associée à un lieu déterminé.

Le texte ne présente pas les Israélites comme libres de circuler dans le pays pendant que le jugement
s'accomplit.

Ils doivent demeurer dans leurs maisons.

Cette prescription manifeste une nouvelle fois le lien entre la foi et l'obéissance.

Les Israélites ont  reçu une promesse de protection,  mais  ils  doivent respecter  les instructions qui
l'accompagnent.

L'auteur de l'épître aux Hébreux interprète cette attitude comme une manifestation de la foi de Moïse
(Hébreux 11.28).

Il convient toutefois de ne pas transformer cette prescription historique en règle générale applicable
indistinctement à toutes les situations spirituelles.

Dans son contexte immédiat, l'ordre de demeurer dans les maisons concerne précisément la nuit de la
dixième plaie.



PLA011 · La dixième plaie d’Égypte : la mort des premiers-nés et la première Pâque Schilo

Schilo · PLA011 · La dixième plaie d’Égypte : la mort des premiers-nés et la première Pâque 29 / 103

Sa portée théologique réside dans la confiance accordée à la parole divine et dans l'obéissance qui en
découle.

4.10. Le destructeur et la protection divine

Résumé du paragraphe : Le récit présente Dieu comme celui qui exerce le jugement tout en empêchant
le destructeur d'entrer dans les maisons marquées par le sang.

Exode 12.23 déclare :

« Quand l'Éternel passera pour frapper l'Égypte, et verra le sang sur le linteau et sur les deux poteaux,
l'Éternel passera par-dessus la porte, et il ne permettra pas au destructeur d'entrer dans vos maisons
pour frapper. »

Ce verset précise la relation entre l'intervention divine et le destructeur.

L'Éternel demeure souverain sur l'ensemble de l'événement.

C'est lui qui annonce le jugement, en détermine les modalités et garantit la protection des maisons
marquées par le sang.

Le destructeur apparaît comme l'agent associé à l'exécution du jugement.

Le texte ne précise cependant pas explicitement son identité.

Il ne fournit ni son nom, ni une description détaillée de sa nature.

Dans la tradition biblique, certains jugements divins sont exécutés par des agents célestes.

2 Samuel  24.16 et  1 Chroniques 21.15-16 présentent notamment un ange associé à un jugement
frappant Israël.

Ces passages permettent d'envisager une compréhension angélique du destructeur, mais ils ne suffisent
pas à identifier avec certitude l'agent mentionné dans Exode 12.23.

Hébreux 11.28 reprend l'épisode en évoquant l'exterminateur.

L'accent demeure placé sur la protection accordée aux premiers-nés israélites.

Le point central du récit n'est donc pas l'identité du destructeur, mais la souveraineté de Dieu sur le
jugement et sur la délivrance.

4.11. Une ordonnance destinée aux enfants d'Israël

Résumé du paragraphe : La Pâque doit être observée par les générations futures, notamment après
l'entrée dans le pays promis. Sa célébration devient un élément durable de l'identité religieuse d'Israël.

Exode 12.24-25 déclare :

« Vous observerez cela comme une loi pour vous et pour vos enfants à perpétuité. Quand vous serez
entrés dans le pays que l'Éternel vous donnera, selon sa promesse, vous observerez cet usage sacré. »

Cette prescription introduit une perspective nouvelle.

Le peuple se trouve encore en Égypte, mais Dieu lui parle déjà de son installation future dans le pays
promis.

La Pâque relie ainsi trois dimensions temporelles : le passé de l'oppression, le présent de la délivrance et
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l'avenir de l'alliance.

La promesse du pays remonte aux engagements divins envers Abraham, Isaac et Jacob.

Genèse 12.7 annonce à Abraham que Dieu donnera ce pays à sa descendance.

Genèse 15.18 développe cette promesse dans le cadre de l'alliance.

Genèse 26.3 la confirme à Isaac, tandis que Genèse 28.13 la renouvelle à Jacob.

La sortie d'Égypte constitue une étape essentielle vers l'accomplissement de ces engagements.

La Pâque devra donc être célébrée même lorsque les Israélites ne vivront plus dans les conditions de
l'oppression égyptienne.

Cette permanence montre que la mémoire de la délivrance ne doit pas disparaître avec les générations
qui en ont été directement témoins.

Elle devient une composante fondamentale de l'identité d'Israël.

4.12. La question des enfants : « Que signifie pour vous cet usage ? »

Résumé du paragraphe : La célébration pascale doit susciter les questions des enfants. Les parents ont
la responsabilité de leur expliquer la signification historique et religieuse de la délivrance.

Exode 12.26 prévoit :

« Et lorsque vos enfants vous diront : Que signifie pour vous cet usage ? »

Cette question occupe une place importante dans la transmission de la foi.

Le rite pascal n'est pas destiné à être accompli mécaniquement, sans explication.

Il doit susciter une interrogation sur sa signification.

Les enfants sont invités à comprendre pourquoi leurs familles observent une célébration particulière.

La réponse prescrite dans Exode 12.27 est directement liée à l'intervention divine :

« C'est le sacrifice de Pâque en l'honneur de l'Éternel,  qui a passé par-dessus les maisons des enfants
d'Israël en Égypte, lorsqu'il frappa l'Égypte et qu'il sauva nos maisons. »

Cette réponse présente trois éléments fondamentaux.

Le premier est la reconnaissance de l'Éternel comme auteur de la délivrance.

Le deuxième est le rappel du jugement qui a frappé l'Égypte.

Le troisième est la mémoire de la protection accordée aux maisons israélites.

La transmission de la foi repose ainsi sur le récit des actes de Dieu.

Cette méthode pédagogique se retrouve dans plusieurs passages de l'Ancien Testament.

Deutéronome 6.6-7 demande aux parents d'enseigner les commandements divins à leurs enfants.

Josué 4.6-7 prévoit que les pierres commémoratives dressées après la traversée du Jourdain susciteront
également les questions des générations futures.

Dans ces différents passages, les événements historiques deviennent des supports de transmission.

La foi d'Israël ne repose pas seulement sur des prescriptions abstraites.
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Elle s'enracine dans la mémoire des interventions divines.

4.13. La réaction du peuple : adoration et obéissance

Résumé du paragraphe : Après avoir reçu les instructions transmises par Moïse, les Israélites manifestent
leur reconnaissance par l'adoration et accomplissent les prescriptions divines.

Exode 12.27-28 conclut cette section :

« Le peuple s'inclina et se prosterna. Et les enfants d'Israël s'en allèrent, et firent ce que l'Éternel avait
ordonné à Moïse et à Aaron ; ils firent ainsi. »

La réaction du peuple comporte deux aspects complémentaires.

Le premier est l'adoration.

Les Israélites s'inclinent et se prosternent après avoir entendu les paroles de Moïse.

Ce geste exprime la reconnaissance de l'autorité divine et la réception de la promesse de délivrance.

Le deuxième est l'obéissance.

Le texte souligne que les Israélites accomplissent les prescriptions reçues.

Cette précision est importante, car le jugement annoncé n'a pas encore eu lieu.

Les familles agissent donc dans l'attente de l'accomplissement de la parole divine.

Leur obéissance précède la manifestation visible de la délivrance.

Cette attitude correspond à la définition de la foi développée dans Hébreux 11.1, où la foi est associée à
la conviction concernant les réalités encore invisibles.

Hébreux 11.28 applique précisément ce principe à la célébration de la Pâque.

La foi de Moïse se manifeste dans l'observation des instructions relatives au sang protecteur.

L'obéissance d'Israël constitue ainsi une réponse concrète à la promesse divine.

Le récit prépare désormais l'accomplissement du jugement annoncé.

Après les instructions, la préparation et l'obéissance vient la nuit décisive au cours de laquelle la dixième
plaie frappe l'Égypte.

5. L'accomplissement de la dixième plaie : la mort des premiers-
nés (Exode 12.29-30)

5.1. Le jugement annoncé s’accomplit au milieu de la nuit

Résumé  du  paragraphe  :  La  dixième  plaie  frappe  l’Égypte  au  moment  annoncé  par  Dieu.
L’accomplissement exact de cette parole confirme la souveraineté divine et marque l’aboutissement de
la confrontation avec le pharaon.

Exode 12.29 déclare :

« Au milieu de la nuit, l’Éternel frappa tous les premiers-nés dans le pays d’Égypte, depuis le premier-né
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de Pharaon assis  sur  son trône,  jusqu’au premier-né du captif  dans sa prison,  et  jusqu’à tous les
premiers-nés des animaux. »

Cette déclaration constitue le point culminant du récit des dix plaies.

Depuis la première intervention divine, le pharaon avait été confronté à une succession de jugements
destinés à manifester la puissance de l’Éternel et à obtenir la libération des Israélites.

Malgré les avertissements répétés, le souverain avait persisté dans son refus.

La dixième plaie intervient conformément à l’annonce formulée dans Exode 11.4-5.

La précision « au milieu de la nuit » établit une correspondance directe entre la parole prophétique et
son accomplissement.

Le récit ne décrit pas une catastrophe survenue accidentellement ou un événement dont la signification
aurait été attribuée à Dieu après coup. Il présente une intervention annoncée à l’avance et exécutée au
moment déterminé.

Cette correspondance possède une portée théologique importante.

Elle confirme que l’autorité divine ne dépend pas de la volonté du pharaon.

Le souverain égyptien peut refuser d’obéir, mais il ne peut empêcher l’accomplissement de la parole de
Dieu.

Cette souveraineté avait déjà été affirmée dans Exode 9.16, lorsque Dieu avait déclaré au pharaon :

« Mais, je t’ai laissé subsister, afin que tu voies ma puissance, et que l’on publie mon nom par toute la
terre. »

La dixième plaie constitue ainsi l’aboutissement d’une démonstration progressive de la souveraineté
divine.

5.2. La mort du premier-né du pharaon

Résumé du paragraphe : Le jugement atteint directement la famille royale. La mort du premier-né du
pharaon manifeste les limites du pouvoir égyptien et remet en cause les prétentions religieuses et
politiques de la monarchie.

Le récit mentionne en premier lieu la mort du premier-né du pharaon.

Cette précision n’est pas fortuite.

Dans l’organisation politique de l’Égypte ancienne, le pharaon occupait une position exceptionnelle.

Il était considéré comme le représentant de l’ordre divin et entretenait une relation particulière avec les
principales divinités du royaume.

La  royauté  égyptienne  associait  ainsi  étroitement  le  pouvoir  politique,  la  religion  et  la  continuité
dynastique.

Le  premier-né  royal  pouvait  représenter  l’avenir  de  cette  dynastie,  même  si  les  règles  effectives  de
succession  pouvaient  varier  selon  les  périodes.

La mort de l’héritier du pharaon constitue donc un événement d’une gravité particulière.

Le souverain qui avait refusé de libérer Israël, désigné par Dieu comme son premier-né dans Exode 4.22,
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voit sa propre maison frappée.

Cette correspondance constitue l’un des éléments structurants de la dixième plaie.

Dans Exode 4.23, Dieu avait annoncé :

« Si tu refuses de le laisser aller, voici, je ferai périr ton fils, ton premier-né. »

L’accomplissement de cette parole dans Exode 12.29 souligne la continuité du dessein divin.

Le jugement n’est pas présenté comme une réaction improvisée à l’obstination du pharaon.

Il constitue l’aboutissement d’un avertissement formulé dès le commencement de la mission de Moïse.

Cependant, le texte biblique ne précise ni le nom du pharaon concerné ni celui de son premier-né.

Les tentatives d’identification historique doivent donc demeurer prudentes.

Les  chronologies  proposées  pour  l’Exode  varient  selon  les  interprétations  des  données  bibliques,
archéologiques et historiques.

Il n’existe pas de consensus permettant d’identifier avec certitude le souverain de la dixième plaie.

L’analyse  doit  par  conséquent  distinguer  la  présentation  théologique  du  récit  biblique  des
reconstructions  historiques  proposées.

5.3. Un jugement qui atteint toutes les catégories sociales

Résumé du paragraphe : La mort des premiers-nés concerne l’ensemble de la société égyptienne. Le
jugement ne distingue ni les puissants ni les plus modestes, manifestant ainsi son caractère général.

Exode 12.29 précise que le jugement s’étend :

« Depuis le premier-né de Pharaon assis sur son trône, jusqu’au premier-né du captif dans sa prison. »

Cette formulation présente une opposition entre les deux extrémités de l’échelle sociale.

D’un côté se trouve le pharaon, détenteur du pouvoir suprême.

De l’autre se trouve le captif emprisonné, privé de liberté et de toute influence politique.

Le contraste souligne que personne ne peut se soustraire au jugement en raison de sa position sociale.

Le palais royal ne bénéficie d’aucune protection particulière.

La prison elle-même n’est pas exclue de l’intervention divine.

Il convient de remarquer que l’annonce d’Exode 11.5 mentionnait le premier-né de la servante travaillant
à la meule, tandis qu’Exode 12.29 évoque le premier-né du captif dans sa prison.

Ces deux formulations ne constituent pas nécessairement des descriptions contradictoires.

Elles  utilisent  des  exemples  différents  pour  exprimer  la  même  réalité  :  le  jugement  atteint  toutes  les
catégories de la population.

La première formulation oppose la famille royale à une personne occupant une position sociale très
modeste.

La seconde oppose le souverain à un captif emprisonné.

Dans les deux cas, l’objectif est de souligner l’étendue du jugement.
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Cette universalité  sociale  ne signifie toutefois  pas que chaque habitant  de l’Égypte meurt  au cours  de
cette nuit.

Le texte précise que la plaie concerne les premiers-nés.

L’expression  générale  doit  donc  être  comprise  dans  les  limites  de  cette  catégorie  explicitement
désignée.

5.4. La mort des premiers-nés des animaux

Résumé du paragraphe : Le jugement frappe également les premiers-nés des animaux. Cette extension
confirme la portée économique et religieuse de la dixième plaie.

Exode 12.29 conclut en précisant que les premiers-nés des animaux sont également frappés.

Cette mention reprend l’annonce formulée dans Exode 11.5 et Exode 12.12.

La mort des premiers-nés du bétail possède une portée économique évidente.

Les  animaux  domestiques  jouent  un  rôle  essentiel  dans  les  activités  agricoles,  les  transports,
l’alimentation et la production de biens.

La perte de leurs premiers-nés constitue donc une atteinte supplémentaire aux ressources de l’Égypte.

Cette intervention doit également être replacée dans le contexte religieux du pays.

Plusieurs  divinités  égyptiennes étaient  associées  à  des  animaux ou représentées sous des formes
animales.

Le jugement contre les premiers-nés des animaux peut ainsi être rapproché de la déclaration d’Exode
12.12 :

« J’exercerai des jugements contre tous les dieux de l’Égypte. »

Cependant, le récit ne précise pas que chaque animal frappé correspondait à une divinité particulière.

Il serait donc excessif de construire une correspondance systématique entre les catégories animales
concernées et l’ensemble du panthéon égyptien.

La portée générale du passage demeure claire : l’Éternel manifeste sa souveraineté sur les ressources
économiques et sur les puissances religieuses auxquelles l’Égypte accordait une importance particulière.

Une question peut néanmoins être soulevée concernant la relation entre cette plaie et la cinquième
plaie, qui avait déjà frappé le bétail égyptien.

Exode 9.6 affirme que les troupeaux des Égyptiens furent atteints par une mortalité exceptionnelle.

Cependant, les chapitres suivants mentionnent encore des animaux en Égypte, notamment lors de la
plaie de la grêle (Exode 9.19-21).

Ces indications montrent que le récit suppose l’existence de bétail après la cinquième plaie.

Plusieurs explications sont envisageables : la portée de l’expression collective employée dans Exode 9.6,
la distinction entre différentes catégories de troupeaux ou la présence d’animaux qui n’avaient pas été
exposés au jugement précédent.

Le texte ne fournit pas tous les détails nécessaires pour reconstruire précisément la situation du cheptel
égyptien.
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Il permet néanmoins de constater que la dixième plaie concerne des animaux encore présents dans le
pays.

5.5. Le grand cri qui s’élève dans toute l’Égypte

Résumé du paragraphe : La mort des premiers-nés provoque un deuil national. Le grand cri annoncé par
Moïse s’accomplit, révélant l’ampleur de la catastrophe.

Exode 12.30 déclare :

« Pharaon se leva de nuit, lui et tous ses serviteurs, et tous les Égyptiens ; et il y eut de grands cris en
Égypte, car il n’y avait point de maison où il n’y eût un mort. »

Cette déclaration décrit les conséquences immédiates du jugement.

Le pharaon se lève pendant la nuit.

Ses serviteurs et l’ensemble des Égyptiens sont également confrontés à la catastrophe.

Le récit insiste sur l’ampleur du deuil.

L’expression « il n’y avait point de maison où il n’y eût un mort » souligne le caractère généralisé de la
plaie.

Elle  doit  être  comprise  dans le  contexte  du jugement  contre  les  premiers-nés  égyptiens  et  de la
distinction établie avec les maisons israélites protégées par le sang.

Le texte ne fournit pas un dénombrement des victimes.

Il ne précise pas non plus les modalités physiques de leur mort.

Toute tentative de reconstitution médicale ou épidémiologique doit donc être distinguée de l’information
explicitement donnée.

La portée narrative de ce verset réside dans l’accomplissement de l’annonce d’Exode 11.6.

Moïse avait déclaré qu’un cri sans précédent s’élèverait dans le pays.

Exode 12.30 confirme cette annonce.

Le contraste avec les souffrances antérieures des Israélites est particulièrement frappant.

Exode 2.23 rapporte que les Hébreux avaient gémi sous le poids de leur servitude et que leurs cris
étaient montés vers Dieu.

Désormais, l’Égypte connaît elle-même un deuil collectif.

Ce rapprochement met en évidence un renversement de situation.

Cependant,  le  récit  ne  doit  pas  être  interprété  comme une invitation  à  se  réjouir  de  la  souffrance des
familles égyptiennes.

La gravité du jugement demeure entière.

L’intervention divine manifeste à la fois la justice exercée contre l’oppression et le caractère redoutable
du jugement.
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5.6. La question morale de la mort des premiers-nés

Résumé du paragraphe : La dixième plaie soulève une difficulté morale majeure : le jugement frappe des
premiers-nés qui ne sont pas présentés comme personnellement responsables du refus du pharaon.
Cette question exige une analyse attentive du contexte biblique et de la nature du jugement collectif.

La mort des premiers-nés constitue probablement l’aspect le plus difficile du récit des dix plaies.

Contrairement aux premières interventions, qui frappaient principalement les ressources naturelles, les
animaux ou les conditions matérielles de l’existence, la dixième plaie entraîne directement la mort
d’êtres humains.

Le texte ne limite pas les victimes aux responsables politiques ou religieux.

Il mentionne les premiers-nés de toutes les catégories sociales.

Cette réalité soulève une question fondamentale : comment comprendre un jugement qui atteint des
personnes dont la responsabilité individuelle dans l’oppression d’Israël n’est pas établie ?

Plusieurs éléments doivent être distingués.

Premièrement, le récit inscrit la dixième plaie dans le contexte d’une oppression prolongée.

Exode 1.8-22 décrit les travaux forcés imposés aux Israélites ainsi que l’ordre de mettre à mort leurs
enfants mâles.

Le jugement intervient donc dans une histoire marquée par une violence institutionnelle exercée contre
le peuple hébreu.

Deuxièmement, le pharaon a reçu de nombreux avertissements.

La dixième plaie avait été annoncée dès Exode 4.23, avant les confrontations successives avec Moïse.

Troisièmement, le récit présente le jugement comme une intervention souveraine de Dieu et non comme
une vengeance humaine.

Moïse ne reçoit pas l'ordre de tuer lui-même les premiers-nés égyptiens.

Le texte attribue l'exécution du jugement à l'Éternel.

Cette distinction est essentielle.

Elle  empêche  de  transformer  le  récit  en  justification  de  violences  humaines  exercées  contre  des
populations  civiles.

Quatrièmement, la Bible reconnaît ailleurs le principe de la responsabilité personnelle.

Deutéronome 24.16 interdit de mettre à mort les enfants pour les fautes de leurs parents.

Ezéchiel 18.20 affirme que le fils ne doit pas porter la faute de son père.

Ces passages concernent des contextes juridiques et théologiques qui ne sont pas identiques à celui de
la  dixième plaie,  mais  ils  montrent  que  la  responsabilité  individuelle  constitue  une  préoccupation
importante de la révélation biblique.

Il faut donc distinguer le jugement collectif décrit dans l'Exode de l'administration humaine de la justice.

La Bible présente parfois des jugements divins dont les conséquences dépassent les seuls responsables
directs.



PLA011 · La dixième plaie d’Égypte : la mort des premiers-nés et la première Pâque Schilo

Schilo · PLA011 · La dixième plaie d’Égypte : la mort des premiers-nés et la première Pâque 37 / 103

Cette réalité ne supprime pas la difficulté morale du passage.

Elle invite à reconnaître que le récit décrit une intervention exceptionnelle, située dans l'histoire du salut,
et non un modèle de comportement que les êtres humains seraient autorisés à reproduire.

Enfin,  le  Nouveau  Testament  affirme  que  Dieu  ne  prend  pas  plaisir  à  la  perdition  des  hommes,  mais
appelle à la repentance (2 Pierre 3.9).

Cette  perspective  doit  être  prise  en considération  dans  une lecture  chrétienne de l'ensemble  des
Écritures.

La dixième plaie demeure ainsi un récit de jugement particulièrement grave, dont l'interprétation exige
de tenir ensemble la justice divine, la réalité de l'oppression, la responsabilité humaine et la valeur de la
vie.

5.7. Pourquoi les maisons israélites sont-elles épargnées ?

Résumé du paragraphe : La protection des maisons israélites repose sur la promesse divine associée au
sang pascal. Le récit souligne la nécessité de la foi et de l'obéissance, sans présenter Israël comme
naturellement exempt de toute faute.

La distinction entre les maisons égyptiennes et israélites constitue un élément central de la dixième
plaie.

Exode 12.13 avait annoncé :

« Je verrai le sang, et je passerai par-dessus vous. »

La protection des Israélites est donc associée au signe du sang.

Cette particularité distingue la dixième plaie de plusieurs jugements précédents, où la séparation entre
Israël et l'Égypte était directement annoncée sans prescription comparable.

Les familles israélites doivent accomplir un acte précis.

Elles doivent choisir l'animal pascal, l'immoler, appliquer son sang sur les portes et demeurer dans leurs
maisons jusqu'au matin.

La protection promise s'inscrit ainsi dans une relation entre la parole divine et l'obéissance humaine.

Il  serait  cependant  incorrect  d'en  conclure  que  les  Israélites  sont  épargnés  parce  qu'ils  seraient
moralement supérieurs aux Égyptiens.

Le livre de l'Exode montrera rapidement que le peuple libéré demeure capable de désobéissance.

L'épisode du veau d'or, rapporté dans Exode 32, en constitue un exemple particulièrement significatif.

La délivrance repose donc sur l'initiative de Dieu et sur sa fidélité à l'alliance.

Le sang pascal constitue le signe prescrit de cette protection.

Hébreux 11.28 interprète l'observance de la Pâque comme un acte de foi.

La distinction entre les maisons épargnées et celles qui sont frappées ne doit donc pas être comprise
comme la  simple  opposition  entre  un  peuple  intrinsèquement  juste  et  un  peuple  intrinsèquement
mauvais.

Elle manifeste avant tout l'accomplissement de la promesse divine envers Israël.
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Dans l'interprétation chrétienne, cette dimension prépare la compréhension du salut par la grâce.

Ephésiens  2.8-9  affirme que le  salut  est  un don de Dieu reçu par  la  foi,  et  non le  résultat  d'un mérite
humain.

Le rapprochement entre les deux passages doit respecter leurs contextes respectifs, mais il met en
évidence une continuité théologique : la délivrance procède de l'initiative divine.

5.8. La dixième plaie et la justice de Dieu

Résumé du paragraphe : La dixième plaie manifeste la justice divine face à l'oppression persistante. Elle
révèle également la gravité du jugement et les limites de toute interprétation qui chercherait à réduire
cet événement à une simple démonstration de puissance.

Le récit des dix plaies présente Dieu comme celui qui intervient pour délivrer un peuple opprimé.

Cette intervention répond à une situation décrite dès les premiers chapitres de l'Exode.

Les Israélites subissent des travaux forcés et des mesures de répression.

Le pharaon a notamment ordonné la mise à mort des garçons hébreux à leur naissance (Exode 1.15-22).

La délivrance constitue donc une réponse divine à une injustice historique.

Exode 3.7 déclare :

« J'ai vu la souffrance de mon peuple qui est en Égypte, et j'ai entendu les cris que lui font pousser ses
oppresseurs, car je connais ses douleurs. »

Cette affirmation établit le fondement moral de l'intervention divine.

Dieu n'est pas présenté comme indifférent à l'oppression.

Il entend les cris de ceux qui souffrent et intervient pour les délivrer.

Cependant, la dixième plaie montre que cette délivrance s'accompagne d'un jugement particulièrement
sévère.

La justice divine ne doit donc pas être réduite à une simple restauration de l'équilibre politique.

Le récit présente une confrontation entre la souveraineté de Dieu et un pouvoir humain qui refuse de
reconnaître ses limites.

Le pharaon avait déclaré dans Exode 5.2 :

« Qui est l'Éternel, pour que j'obéisse à sa voix ? »

La succession des plaies apporte une réponse à cette question.

La dixième en constitue la manifestation ultime.

Toutefois, la gravité de la mort des premiers-nés interdit une lecture superficielle.

Le texte ne décrit pas un événement ordinaire.

Il rapporte un jugement exceptionnel, situé dans un contexte historique et théologique particulier.

Cette distinction est indispensable pour éviter toute instrumentalisation du récit.

La justice divine ne confère pas aux êtres humains le droit de reproduire de tels jugements selon leur
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propre appréciation.

Au contraire, les prescriptions bibliques relatives à la justice humaine imposent des limites précises à
l'exercice du pouvoir et à la responsabilité pénale.

La dixième plaie doit donc être comprise comme une intervention attribuée à Dieu dans l'histoire de la
délivrance d'Israël, et non comme une autorisation générale de violence religieuse.

5.9. La portée théologique de la nuit pascale

Résumé du paragraphe : La nuit de la dixième plaie associe le jugement de l'Égypte à la protection
d'Israël. Elle devient le fondement d'une mémoire religieuse qui sera transmise à travers la célébration
de la Pâque.

La nuit décrite dans Exode 12.29-30 possède une double signification.

Pour l'Égypte, elle constitue une nuit de jugement et de deuil.

Pour Israël, elle marque l'accomplissement de la promesse de protection et prépare la libération.

Cette opposition structure l'ensemble du récit.

Les maisons israélites sont marquées par le sang pascal.

Les familles demeurent à l'intérieur, conformément aux instructions reçues.

Pendant ce temps, le jugement annoncé frappe les premiers-nés égyptiens.

La protection d'Israël ne signifie pas que le peuple est déjà sorti du pays.

Au moment où la dixième plaie s'accomplit, les Israélites se trouvent encore en Égypte.

La délivrance commence donc par une protection au sein même du territoire où ils étaient asservis.

Cette observation possède une portée théologique importante.

Dieu ne se contente pas de conduire son peuple hors du danger.

Il manifeste d'abord sa capacité à le préserver au milieu du jugement.

La sortie d'Égypte interviendra immédiatement après.

Cette succession établit un lien étroit entre la Pâque et la délivrance.

Dans la mémoire d'Israël, les deux événements demeureront indissociables.

La Pâque rappelle la protection des maisons.

La sortie d'Égypte rappelle la libération de la servitude.

La  traversée  de  la  mer  manifestera  ensuite  la  délivrance  définitive  face  à  la  poursuite  de  l'armée
égyptienne.

Ces trois étapes constituent des moments complémentaires d'un même récit fondateur.

5.10. La dixième plaie comme accomplissement des avertissements divins

Résumé du paragraphe : La mort des premiers-nés confirme l'accomplissement des paroles annoncées à
Moïse. Elle met un terme à la résistance du pharaon et prépare immédiatement le départ d'Israël.



PLA011 · La dixième plaie d’Égypte : la mort des premiers-nés et la première Pâque Schilo

Schilo · PLA011 · La dixième plaie d’Égypte : la mort des premiers-nés et la première Pâque 40 / 103

La dixième plaie constitue l'accomplissement d'une série d'annonces divines.

Exode 4.23 avait annoncé la mort du premier-né du pharaon.

Exode 11.4-6 avait précisé le moment et l'étendue du jugement.

Exode 12.12-13 avait établi la distinction entre les maisons frappées et celles qui seraient épargnées.

Exode 12.29-30 rapporte finalement l'exécution du jugement.

Cette progression manifeste la cohérence narrative du récit.

Les avertissements précèdent l'événement.

Les prescriptions de protection sont communiquées avant son accomplissement.

Le jugement intervient ensuite conformément à la parole annoncée.

Cette organisation souligne que la délivrance d'Israël ne résulte pas d'une circonstance imprévue.

Elle appartient au dessein divin révélé à Moïse.

La dixième plaie met également fin à la possibilité pour le pharaon de maintenir les Israélites dans leur
condition de servitude.

Le souverain qui avait résisté aux neuf premières plaies ne peut désormais poursuivre sa politique de
refus.

Exode 12.31-32 montrera qu'il appelle Moïse et Aaron pendant la nuit pour leur ordonner de quitter le
pays.

Le jugement atteint ainsi son objectif immédiat : provoquer la libération du peuple.

Cependant,  la  suite  du  récit  montrera  que  cette  décision  ne  signifie  pas  la  disparition  définitive  de
l'hostilité  du  pharaon.

Exode 14 rapporte qu'il reviendra sur sa décision et poursuivra les Israélites avec son armée.

La dixième plaie met donc fin à leur captivité en Égypte, tandis que la traversée de la mer constituera
l'étape décisive de leur délivrance face à la puissance militaire égyptienne.

6. Le départ d'Israël : la fin de la servitude égyptienne (Exode
12.31-42)

6.1. Le pharaon ordonne enfin le départ des Israélites

Résumé du paragraphe : Après la mort des premiers-nés, le pharaon abandonne son refus et ordonne à
Moïse et Aaron de quitter l’Égypte avec tout le peuple. Cette décision marque l’accomplissement de la
promesse divine annoncée avant la dixième plaie.

Exode 12.31 rapporte :

« Dans la nuit même, Pharaon appela Moïse et Aaron, et leur dit : Levez-vous, sortez du milieu de mon
peuple, vous et les enfants d’Israël. Allez, servez l’Éternel, comme vous l’avez dit. »

Cette déclaration constitue un renversement spectaculaire de la situation.
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Depuis la première confrontation rapportée dans Exode 5, le pharaon avait constamment résisté à la
demande de libération présentée par Moïse et Aaron.

Il avait d'abord refusé catégoriquement de reconnaître l'autorité de l'Éternel.

Puis, sous la pression des plaies successives, il avait proposé plusieurs compromis.

Dans  Exode  8.21-24,  il  avait  envisagé  d'autoriser  les  sacrifices,  tout  en  cherchant  à  limiter  les
déplacements  des  Israélites.

Dans Exode 10.8-11, il avait proposé de ne laisser partir que les hommes.

Enfin, dans Exode 10.24, il avait accepté le départ des familles, mais exigé que les troupeaux demeurent
en Égypte.

Ces concessions partielles avaient été rejetées par Moïse, car elles ne correspondaient pas à l'ordre
divin.

Après la dixième plaie, le pharaon ne cherche plus à imposer de telles restrictions.

Il ordonne le départ de l'ensemble du peuple.

Cette décision accomplit la parole annoncée dans Exode 11.1 :

« Après cela, il vous laissera partir d'ici. »

La délivrance ne résulte donc pas d'une victoire militaire des Israélites sur l'Égypte.

Elle intervient à la suite du jugement divin qui contraint le souverain à renoncer à sa politique de
rétention.

Le récit présente ainsi l'Éternel comme le véritable auteur de la libération.

6.2. Le départ des familles et des troupeaux

Résumé du paragraphe : Le pharaon autorise désormais le départ des Israélites avec leurs familles et
leurs troupeaux. Les restrictions qu'il avait précédemment tenté d'imposer disparaissent.

Exode 12.32 précise :

« Prenez vos brebis et vos bœufs, comme vous l'avez dit ; allez, et bénissez-moi. »

Cette déclaration confirme que le pharaon renonce aux conditions qu'il avait précédemment imposées.

Les troupeaux peuvent accompagner les Israélites.

Cette précision est importante pour plusieurs raisons.

Premièrement, les animaux représentent une part essentielle des ressources économiques des familles.

Leur départ permet aux Israélites de conserver les moyens nécessaires à leur subsistance.

Deuxièmement, les troupeaux sont indispensables aux sacrifices que le peuple doit offrir à l'Éternel.

Moïse avait expressément affirmé dans Exode 10.26 qu'aucun animal ne devait être laissé en Égypte, car
les Israélites ne savaient pas encore exactement quels sacrifices ils auraient à présenter.

Troisièmement, le départ des troupeaux confirme le caractère complet de la libération.

Le peuple ne quitte pas l'Égypte pour une simple cérémonie temporaire.
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Il s'engage dans un déplacement collectif qui met fin à sa condition de servitude.

Le pharaon reconnaît désormais, au moins dans les circonstances immédiates du jugement, qu'il ne peut
retenir les Israélites.

Cependant, cette reconnaissance demeure fragile.

Exode 14.5-9 montrera que le souverain reviendra sur sa décision et poursuivra le peuple avec son
armée.

La libération accordée après la dixième plaie constitue donc une étape décisive, mais la délivrance face
à la puissance militaire égyptienne ne sera pleinement manifestée qu'à la traversée de la mer.

6.3. « Bénissez-moi » : la demande surprenante du pharaon

Résumé du paragraphe : Après avoir résisté à l'autorité divine, le pharaon demande à Moïse et Aaron de
le bénir. Cette requête manifeste le bouleversement provoqué par la dixième plaie, sans démontrer
nécessairement une conversion spirituelle du souverain.

La dernière expression d'Exode 12.32 mérite une attention particulière :

« Et bénissez-moi. »

Cette demande contraste fortement avec l'attitude initiale du pharaon.

Dans Exode 5.2, il avait déclaré :

« Qui est l'Éternel, pour que j'obéisse à sa voix ? »

Désormais, après la mort de son premier-né, il demande une bénédiction à ceux qui représentent le Dieu
d'Israël.

Cette évolution manifeste la profondeur de la crise.

Le souverain qui  refusait  de reconnaître l'autorité de l'Éternel  sollicite maintenant une intervention
favorable.

Cependant, le texte ne précise pas la nature exacte de la bénédiction demandée.

Il peut s'agir d'une demande de protection, de paix ou de cessation des jugements.

Il serait excessif d'y voir une confession explicite de foi comparable à celle que l'on rencontre dans
d'autres passages bibliques.

Le pharaon ne déclare pas qu'il renonce aux divinités égyptiennes.

Il ne manifeste pas non plus une repentance durable.

La suite du récit confirme cette réserve.

Lorsqu'il apprend que les Israélites ont quitté le pays, il revient sur sa décision et mobilise son armée
pour les poursuivre (Exode 14.5-9).

La demande de bénédiction révèle donc principalement la reconnaissance momentanée d'une puissance
à laquelle le pharaon ne peut résister.

Elle ne permet pas d'affirmer qu'il a connu une transformation spirituelle profonde.

Cette distinction entre la reconnaissance d'une puissance divine et la conversion véritable apparaît
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également dans d'autres récits bibliques.

Une personne peut reconnaître l'existence ou la puissance de Dieu sans pour autant se soumettre
durablement à sa volonté.

6.4. Les Égyptiens pressent Israël de quitter le pays

Résumé du paragraphe : La dixième plaie provoque une réaction collective de la population égyptienne.
Les habitants pressent les Israélites de partir, craignant que de nouveaux jugements ne les frappent.

Exode 12.33 déclare :

« Les Égyptiens pressaient le peuple, et avaient hâte de le renvoyer du pays, car ils disaient : Nous
périrons tous. »

Cette déclaration montre que le départ d'Israël n'est pas seulement exigé par le pharaon.

La population égyptienne elle-même souhaite désormais voir les Hébreux quitter le pays.

La mort des premiers-nés a provoqué une peur collective.

Les Égyptiens redoutent que le jugement ne se poursuive et ne provoque de nouvelles morts.

L'expression « Nous périrons tous » traduit cette inquiétude.

Elle  ne  constitue  pas  nécessairement  une  annonce  prophétique  selon  laquelle  l'ensemble  de  la
population devait mourir.

Elle exprime la crainte ressentie par les Égyptiens après la catastrophe.

Le récit présente ainsi une transformation radicale des rapports entre les deux peuples.

Auparavant,  les  autorités  égyptiennes  cherchaient  à  retenir  les  Israélites  afin  de  conserver  leur  main-
d'œuvre.

Désormais, les Égyptiens les pressent de partir.

Cette  inversion  accomplit  la  parole  d'Exode  11.1,  selon  laquelle  le  pharaon  finirait  par  les  chasser  du
pays.

La délivrance intervient donc dans un contexte où la volonté de retenir Israël est remplacée par la
volonté de le voir partir immédiatement.

6.5. Le départ précipité et la pâte sans levain

Résumé du paragraphe : Les Israélites quittent l'Égypte dans la précipitation. Ils emportent leur pâte
avant qu'elle ait levé, circonstance qui éclaire la signification historique de la fête des pains sans levain.

Exode 12.34 rapporte :

« Le peuple emporta sa pâte avant qu'elle fût levée. Ils enveloppèrent les pétrins dans leurs vêtements,
et les mirent sur leurs épaules. »

Cette description apporte un détail concret sur les conditions du départ.

Les familles ne disposent pas du temps nécessaire pour préparer normalement leurs provisions.

Elles emportent leur pâte encore non levée.
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Les pétrins sont enveloppés dans les vêtements afin de faciliter leur transport.

Cette précision confirme le caractère précipité de la sortie d'Égypte.

Exode 12.39 reviendra sur cet aspect en expliquant que les Israélites préparèrent des galettes sans
levain parce qu'ils avaient été chassés du pays sans pouvoir attendre.

Le lien avec la fête des pains sans levain est particulièrement important.

La prescription religieuse conserve la mémoire d'une circonstance historique de la délivrance.

Les pains sans levain rappellent ainsi la rapidité avec laquelle le peuple a dû quitter l'Égypte.

Il  convient néanmoins de distinguer les instructions données avant la plaie et les circonstances du
départ.

Les Israélites avaient déjà reçu l'ordre de consommer des pains sans levain lors du repas pascal (Exode
12.8).

Le départ précipité vient confirmer et prolonger cette caractéristique de la célébration.

La fête des pains sans levain associe donc une prescription divine préalable et le souvenir concret de la
sortie d'Égypte.

6.6. Les objets d'argent, d'or et les vêtements reçus des Égyptiens

Résumé du paragraphe : Avant leur départ, les Israélites reçoivent des objets précieux et des vêtements
de la part des Égyptiens. Le récit présente cet événement comme l'accomplissement d'une promesse
divine antérieure.

Exode 12.35-36 déclare :

« Les enfants d'Israël firent ce que Moïse avait dit, et ils demandèrent aux Égyptiens des objets d'argent,
des objets d'or et des vêtements.  L'Éternel  fit trouver grâce au peuple aux yeux des Égyptiens,  qui  se
rendirent à leur demande. Et ils dépouillèrent les Égyptiens. »

Ce passage reprend une annonce formulée bien avant la dixième plaie.

Dans Exode 3.21-22, Dieu avait déclaré que les Israélites ne quitteraient pas l'Égypte les mains vides.

Cette promesse s'inscrit elle-même dans une perspective plus ancienne.

Genèse 15.13-14 rapporte que Dieu avait annoncé à Abraham que sa descendance serait étrangère dans
un pays où elle serait asservie, mais qu'elle en sortirait avec de grandes richesses.

La sortie d'Égypte apparaît ainsi comme l'accomplissement d'une promesse faite plusieurs générations
auparavant.

Le vocabulaire employé dans Exode 12.36 mérite cependant une attention particulière.

Le texte indique que les Israélites demandèrent des objets précieux et que les Égyptiens répondirent
favorablement à leurs demandes.

L'expression traduite par « ils dépouillèrent les Égyptiens » souligne le résultat de ce transfert de biens.

Elle peut évoquer le vocabulaire du butin, mais le récit ne décrit pas ici une opération de pillage militaire.

Les Israélites ne prennent pas ces objets par la force des armes.
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Le texte attribue leur obtention à la faveur que Dieu leur accorde auprès des Égyptiens.

Cette distinction est importante.

Le départ des Israélites ne résulte pas d'une victoire militaire humaine.

Il constitue une délivrance attribuée à l'intervention divine.

Les objets reçus peuvent également être compris dans le contexte des longues années de servitude
imposées au peuple.

Toutefois,  le  texte  ne  présente  pas  explicitement  leur  remise  comme une procédure  juridique  de
paiement des salaires retenus.

Cette interprétation peut être proposée sur le plan théologique, mais elle doit  être distinguée des
affirmations directes du récit.

6.7. Le départ de Ramsès vers Succoth

Résumé du paragraphe : Le récit situe le premier déplacement des Israélites entre Ramsès et Succoth.
Ces indications géographiques constituent des repères importants pour l'étude historique de la sortie
d'Égypte.

Exode 12.37 déclare :

« Les enfants d'Israël partirent de Ramsès pour Succoth au nombre d'environ six cent mille hommes de
pied, sans les enfants. »

Ce verset introduit deux lieux importants.

Le premier est Ramsès.

Cette désignation est généralement rapprochée de Pi-Ramsès, capitale royale située dans la partie
orientale du delta du Nil à l'époque ramesside.

Cependant, l'identification exacte du lieu mentionné dans l'Exode et les conséquences chronologiques de
cette désignation demeurent discutées.

Certains chercheurs considèrent qu'elle constitue un indice en faveur d'un contexte ramesside.

D'autres envisagent l'emploi d'un nom géographique actualisé dans la transmission du récit.

Le texte biblique ne fournit pas suffisamment de précisions pour trancher définitivement cette question.

Le deuxième lieu est Succoth.

Cette localité est généralement recherchée dans la région orientale du delta ou à proximité de l'ancienne
frontière égyptienne.

Plusieurs propositions d'identification ont été avancées, notamment dans la région du Ouadi Toumilat.

Aucune identification ne fait cependant l'objet d'un accord universel.

Le déplacement de Ramsès vers Succoth constitue la première étape explicitement mentionnée dans
Exode 12.37.

Il marque le commencement du voyage qui conduira les Israélites hors de l'Égypte et vers le désert.

Les étapes suivantes seront précisées dans Exode 13.20 et Nombres 33.5-8.
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L'étude géographique de ces itinéraires doit distinguer les lieux explicitement mentionnés dans le texte
des identifications proposées à partir des données archéologiques et topographiques.

6.8. Les six cent mille hommes : une question démographique importante

Résumé  du  paragraphe  :  Le  chiffre  d'environ  six  cent  mille  hommes  soulève  des  questions
démographiques et historiques. Plusieurs interprétations ont été proposées, mais le texte présente le
départ comme celui d'une communauté considérable.

Exode 12.37 mentionne environ six cent mille hommes de pied, sans compter les enfants.

Ce chiffre est repris dans Nombres 11.21.

Nombres 1.45-46 rapporte également un recensement de 603 550 hommes âgés de vingt ans et plus,
aptes au service militaire.

Une lecture littérale de ces indications conduit à envisager une population totale de plusieurs millions de
personnes, en tenant compte des femmes, des enfants et des personnes âgées.

Cette estimation soulève plusieurs difficultés historiques et logistiques.

Il  faut  notamment  considérer  les  ressources  nécessaires  à  l'alimentation  d'une  population  aussi
nombreuse,  les  conditions  de  déplacement  dans  le  désert  et  les  capacités  d'accueil  des  régions
traversées.

Plusieurs interprétations ont été proposées.

La première conserve le sens numérique traditionnel et considère que le récit décrit effectivement une
population de cette importance.

Cette  lecture  souligne  la  capacité  divine  à  assurer  la  subsistance  du  peuple  dans  des  conditions
extraordinaires.

Une deuxième approche examine le sens du terme hébraïque 'eleph, généralement traduit par « mille ».

Dans certains contextes bibliques, ce terme peut également désigner un groupe, un clan ou une unité
organisée.

Certains  chercheurs  ont  donc  proposé  que  les  chiffres  de  l'Exode  et  des  Nombres  reflètent  des  unités
collectives plutôt qu'un dénombrement strictement décimal.

Cette hypothèse demeure discutée et doit être confrontée à la structure des recensements bibliques.

Une troisième approche considère que certains nombres peuvent posséder une fonction littéraire ou
théologique dans la présentation de l'histoire d'Israël.

Cependant,  aucune  de  ces  interprétations  ne  permet  de  résoudre  sans  difficulté  l'ensemble  des
questions.

Dans  le  cadre  d'une lecture  qui  reconnaît  la  fiabilité  historique du récit  biblique,  il  convient  de  ne  pas
réduire arbitrairement les chiffres sans justification textuelle.

Inversement, une étude académique doit reconnaître les difficultés que pose leur interprétation.

Le  point  explicitement  affirmé  par  le  récit  est  que  la  sortie  d'Égypte  concerne  une  communauté
considérable.
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6.9. Une multitude de personnes accompagne Israël

Résumé du paragraphe : Le départ ne concerne pas exclusivement les descendants de Jacob. Une
population mêlée accompagne les Israélites, révélant que la sortie d'Égypte possède également une
dimension plus large.

Exode 12.38 précise :

«  Une multitude de gens  de toute  espèce montèrent  avec  eux ;  ils  avaient  aussi  des  troupeaux
considérables de brebis et de bœufs. »

Cette déclaration est particulièrement importante.

Elle montre que les personnes quittant l'Égypte ne sont pas toutes nécessairement issues des familles
israélites.

Le texte évoque une population mêlée.

L'expression hébraïque désigne un groupe composite,  sans fournir  une description détaillée de ses
origines.

Il peut s'agir de personnes appartenant à différents groupes présents en Égypte, mais leur composition
exacte n'est pas précisée.

Il  serait  donc  imprudent  d'affirmer  que  cette  multitude  était  exclusivement  composée  d'Égyptiens
convertis  au  Dieu  d'Israël.

Le texte ne fournit pas cette information.

Il indique simplement que des personnes extérieures au groupe israélite participent au départ.

Cette présence possède néanmoins une portée théologique intéressante.

La délivrance d'Israël s'accompagne d'un mouvement auquel d'autres personnes prennent part.

Les prescriptions relatives à la Pâque, exposées dans Exode 12.43-49, préciseront les conditions dans
lesquelles un étranger peut participer à cette célébration.

Le récit établit ainsi une distinction entre l'appartenance au peuple de l'alliance et la possibilité, pour des
personnes étrangères, de rejoindre la communauté dans le respect des prescriptions divines.

Cette ouverture ne supprime pas les exigences de l'alliance.

Elle montre cependant que la présence d'étrangers au sein du peuple n'est pas exclue par principe.

6.10. Les quatre cent trente années : un repère chronologique majeur

Résumé du paragraphe : Exode 12.40-41 associe la sortie d'Égypte à une période de quatre cent trente
années.  L'interprétation de cette durée constitue une question importante pour la  chronologie des
patriarches et de l'Exode.

Exode 12.40-41 déclare :

« Le séjour des enfants d'Israël en Égypte fut de quatre cent trente ans. Et au bout de quatre cent trente
ans, le jour même, toutes les armées de l'Éternel sortirent du pays d'Égypte. »

Cette indication constitue l'un des principaux repères chronologiques du récit.

Elle doit être examinée en relation avec plusieurs autres passages bibliques.
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Genèse  15.13  annonce  à  Abraham que  sa  descendance  sera  étrangère  dans  un  pays  qui  ne  lui
appartiendra pas et qu'elle y connaîtra l'asservissement pendant quatre cents ans.

Actes des apôtres 7.6 reprend cette durée dans le discours d'Étienne.

Galates 3.17 mentionne également une période de quatre cent trente ans entre l'alliance et la Loi, selon
l'argumentation de Paul.

Ces passages ont donné lieu à deux grandes interprétations chronologiques.

La première considère que les quatre cent trente années désignent la durée du séjour des Israélites en
Égypte.

Elle s'appuie principalement sur la formulation du texte hébreu massorétique d'Exode 12.40.

La deuxième considère que cette période englobe le séjour des patriarches en Canaan et celui de leurs
descendants en Égypte.

Cette  interprétation  trouve  un  appui  dans  certaines  traditions  textuelles  anciennes,  notamment  la
Septante et le Pentateuque samaritain, qui présentent une formulation incluant Canaan et l'Égypte.

Elle est également rapprochée de l'argumentation de Paul dans Galates 3.17.

Les deux interprétations entraînent des reconstructions chronologiques différentes.

Il convient de remarquer que les quatre cents ans de Genèse 15.13 peuvent être compris comme une
durée arrondie, tandis que les quatre cent trente ans constituent une indication plus précise.

Cependant, cette distinction ne suffit pas, à elle seule, à résoudre la question du point de départ de la
période.

L'analyse  doit  donc  prendre  en  considération  les  différentes  traditions  textuelles,  les  généalogies
bibliques  et  les  indications  chronologiques  complémentaires.

La date absolue de la sortie d'Égypte demeure discutée.

Le  texte  affirme  néanmoins  que  l'événement  intervient  au  terme  d'une  période  déterminée  dans  le
dessein  divin.

6.11. « Le jour même » : l'accomplissement du calendrier divin

Résumé  du  paragraphe  :  La  sortie  d'Égypte  est  présentée  comme l'accomplissement  d'un  temps  fixé.
L'expression « le jour même » souligne la précision avec laquelle la délivrance intervient dans le récit.

Exode 12.41 affirme :

« Au bout de quatre cent trente ans, le jour même, toutes les armées de l'Éternel sortirent du pays
d'Égypte. »

L'expression « le jour même » souligne la correspondance entre la durée annoncée et l'événement de la
délivrance.

Le récit présente la sortie d'Égypte comme l'accomplissement d'un dessein divin établi à l'avance.

Cette perspective rejoint la promesse formulée à Abraham dans Genèse 15.13-16.

Dieu avait annoncé que sa descendance connaîtrait une période de séjour étranger et d'oppression,
avant d'être délivrée.
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La  sortie  d'Égypte  apparaît  donc  comme  l'aboutissement  d'une  histoire  commencée  plusieurs
générations auparavant.

La précision chronologique possède également une fonction théologique.

Elle montre que l'accomplissement des promesses divines ne dépend pas uniquement des circonstances
politiques.

L'oppression  égyptienne,  la  résistance  du  pharaon  et  les  difficultés  rencontrées  par  Israël  ne  peuvent
empêcher la réalisation du dessein annoncé.

Toutefois, cette affirmation ne permet pas de déterminer automatiquement une date absolue dans notre
calendrier moderne.

Pour établir une telle date, il faudrait disposer d'un ensemble de repères historiques suffisamment précis
et indépendants.

Or, les données actuellement disponibles ne permettent pas de fixer avec certitude l'année de l'Exode.

La précision interne du récit doit donc être distinguée de la possibilité de reconstruire sa chronologie
absolue.

6.12. Une nuit de veille consacrée à l'Éternel

Résumé du paragraphe : La nuit de la délivrance devient une nuit commémorative. Israël doit conserver
le souvenir de l'intervention divine et transmettre cette mémoire aux générations futures.

Exode 12.42 déclare :

« Cette nuit sera célébrée en l'honneur de l'Éternel, parce qu'il les fit sortir du pays d'Égypte ; cette nuit
sera célébrée en l'honneur de l'Éternel par tous les enfants d'Israël et par leurs descendants. »

Ce verset conclut le récit immédiat du départ par une prescription mémorielle.

La nuit qui vient de s'écouler ne doit pas être oubliée.

Elle devient une nuit consacrée au souvenir de l'intervention divine.

Le texte hébraïque emploie une expression qui peut évoquer une nuit de veille ou de vigilance.

Les traductions rendent cette idée de différentes manières.

Certaines insistent sur la veille de l'Éternel, tandis que d'autres soulignent l'observance de cette nuit par
Israël.

Ces  nuances  ne  modifient  pas  l'idée  fondamentale  :  la  nuit  de  la  délivrance  possède  désormais  une
signification religieuse durable.

Elle rappelle que Dieu a protégé son peuple et l'a fait sortir de la servitude.

Cette mémoire devra être transmise aux générations suivantes.

La célébration pascale devient ainsi un témoignage permanent de la fidélité divine.

Le peuple qui a quitté l'Égypte devra se souvenir que sa liberté ne résulte pas de sa propre puissance.

Elle est présentée comme le fruit de l'intervention de l'Éternel.
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6.13. La sortie d'Égypte comme accomplissement de l'alliance avec les
patriarches

Résumé du paragraphe : La délivrance d'Israël accomplit une étape essentielle des promesses faites à
Abraham,  Isaac  et  Jacob.  Elle  manifeste  la  fidélité  de  Dieu  à  son  alliance  malgré  le  passage  des
générations.

La sortie d'Égypte ne constitue pas un événement isolé dans l'histoire biblique.

Elle s'inscrit dans la continuité des promesses faites aux patriarches.

Genèse 12.1-3 rapporte l'appel d'Abraham et l'annonce d'une bénédiction destinée à sa descendance.

Genèse 15.13-14 annonce une période de séjour étranger et d'oppression, suivie d'une délivrance.

Genèse 17.7 présente l'alliance divine comme une relation durable avec Abraham et sa descendance.

Ces promesses sont ensuite confirmées à Isaac et à Jacob.

Exode 2.24 rappelle que Dieu entend les gémissements des Israélites et se souvient de son alliance avec
Abraham, Isaac et Jacob.

L'expression « se souvenir » ne signifie pas que Dieu aurait oublié ses engagements.

Elle  indique,  dans  le  langage  biblique,  qu'il  intervient  pour  accomplir  la  promesse  précédemment
formulée.

La délivrance d'Israël constitue ainsi une manifestation de la fidélité divine.

Les générations se succèdent, les circonstances historiques changent et le peuple connaît une longue
période d'oppression.

Cependant, l'alliance demeure.

La sortie d'Égypte représente une étape décisive vers l'accomplissement des promesses.

Elle ne réalise pas encore l'ensemble du dessein annoncé aux patriarches.

Le peuple devra traverser le désert, recevoir la Loi au Sinaï et poursuivre son chemin vers le pays
promis.

Néanmoins,  la rupture avec la servitude égyptienne rend désormais possible la poursuite de cette
histoire.

6.14. La portée théologique de la délivrance

Résumé  du  paragraphe  :  La  sortie  d'Égypte  constitue  l'un  des  grands  modèles  bibliques  de  la
rédemption. Elle associe la libération de l'esclavage, l'appartenance à Dieu et l'appel à une vie nouvelle.

La délivrance d'Israël possède une signification qui dépasse son contexte politique immédiat.

Elle devient, dans l'ensemble de l'Ancien Testament, une référence fondamentale pour comprendre la
relation entre Dieu et son peuple.

Exode 20.2 introduit les dix commandements par cette déclaration :

« Je suis l'Éternel, ton Dieu, qui t'ai fait sortir du pays d'Égypte, de la maison de servitude. »

Cette formulation est particulièrement importante.
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Avant de communiquer les commandements, Dieu rappelle l'acte de délivrance qu'il a accompli.

L'obéissance à la Loi s'inscrit donc dans une relation déjà établie par la libération.

Israël n'est pas appelé à obéir afin d'obtenir rétroactivement sa sortie d'Égypte.

Il est appelé à vivre conformément à l'alliance avec le Dieu qui l'a délivré.

Cette structure possède une portée théologique durable.

Dans le Nouveau Testament, la rédemption accomplie par Jésus-Christ est également présentée comme
une délivrance qui précède et fonde une vie nouvelle.

Jean 8.34-36 associe le péché à une forme d'esclavage et présente le Fils comme celui qui procure la
véritable liberté.

Romains 6.17-18 décrit les croyants comme ayant été affranchis du péché pour devenir serviteurs de la
justice.

Colossiens 1.13-14 affirme que Dieu délivre les croyants de la puissance des ténèbres et leur accorde la
rédemption en son Fils.

Ces rapprochements montrent que la sortie d'Égypte constitue un modèle important dans l'histoire
biblique du salut.

Cependant, la délivrance historique d'Israël et la rédemption spirituelle accomplie par Jésus-Christ ne
doivent pas être confondues.

La première concerne un peuple libéré d'une oppression politique et conduit vers une nouvelle existence
nationale.

La seconde concerne le salut accompli par le Christ, qui délivre du péché et ouvre l'accès à la vie
éternelle.

La relation entre les deux événements relève d'une continuité typologique développée dans la révélation
biblique.

La dixième plaie et la première Pâque occupent ainsi une place fondamentale dans cette progression.

Elles  préparent  la  compréhension  de  la  délivrance  comme une  œuvre  divine  associant  jugement,
protection, sacrifice et liberté.

7. Les prescriptions complémentaires de la Pâque et
l'appartenance au peuple de l'alliance (Exode 12.43-51)

7.1. La Pâque, une célébration réservée à la communauté de l’alliance

Résumé  du  paragraphe  :  Les  prescriptions  complémentaires  de  la  Pâque  définissent  les  conditions  de
participation au repas pascal. Elles soulignent que cette célébration est liée à l’appartenance au peuple
de l’alliance et à l’acceptation des obligations qui en découlent.

Exode 12.43 déclare :

« L’Éternel dit à Moïse et à Aaron : Voici une ordonnance au sujet de la Pâque : Aucun étranger n’en
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mangera. »

Cette prescription intervient après le récit de la sortie d’Égypte.

Elle précise les conditions dans lesquelles la Pâque devra être célébrée au sein de la communauté
israélite.

La première Pâque avait été instituée dans un contexte exceptionnel, celui de la nuit précédant la
délivrance.

Les instructions concernaient principalement le choix de l’animal, son immolation, l’application du sang
sur les portes et le repas familial.

Les  versets  43  à  49  complètent  désormais  ces  prescriptions  en  définissant  les  personnes  autorisées  à
participer à la célébration.

L’interdiction formulée au verset 43 doit être comprise à la lumière des dispositions suivantes.

Le texte ne ferme pas absolument la participation à toute personne d’origine étrangère.

Il établit plutôt une distinction entre les étrangers qui demeurent extérieurs à l’alliance et ceux qui
acceptent d’entrer dans la communauté selon les prescriptions divines.

Cette distinction est fondamentale.

La Pâque ne constitue pas un repas ordinaire auquel chacun pourrait participer indépendamment de son
appartenance religieuse.

Elle commémore l’intervention de l’Éternel en faveur du peuple qu’il a choisi et libéré.

Sa célébration est donc étroitement associée à l’identité de cette communauté.

Le  caractère  particulier  de  la  Pâque  ne  doit  cependant  pas  être  interprété  comme  l’affirmation  d’une
supériorité ethnique intrinsèque d’Israël.

Les dispositions suivantes montrent que des personnes d’origine étrangère peuvent être intégrées à la
célébration sous certaines conditions.

L’appartenance à l’alliance possède ainsi une dimension religieuse et communautaire qui dépasse la
seule origine familiale.

7.2. La participation des serviteurs acquis à prix d’argent

Résumé du paragraphe : Un serviteur acquis à prix d’argent peut participer au repas pascal après avoir
été circoncis. Cette disposition montre que l’intégration à la communauté de l’alliance repose sur des
prescriptions précises.

Exode 12.44 déclare :

« Tu circonciras tout esclave acquis à prix d’argent ; alors il en mangera. »

Cette prescription doit être replacée dans le contexte social de l’Antiquité.

L’esclavage et les différentes formes de dépendance personnelle existaient dans les sociétés du Proche-
Orient ancien.

Le texte ne constitue pas une approbation générale de toutes les pratiques esclavagistes.

Il réglemente ici la participation au repas pascal d’une catégorie de personnes appartenant à une maison
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israélite.

Le serviteur acquis à prix d’argent peut participer à la célébration après avoir reçu la circoncision.

Cette condition établit un lien direct avec l’alliance conclue avec Abraham.

Genèse 17.10-13 présente la circoncision comme le signe de l’alliance divine.

Cette prescription concernait non seulement les descendants biologiques d’Abraham, mais également
les hommes appartenant à sa maison, y compris ceux qui avaient été acquis à prix d’argent.

La disposition d’Exode 12.44 s’inscrit donc dans la continuité de cette institution.

Elle montre que l’appartenance à la communauté de l’alliance ne repose pas exclusivement sur la
naissance.

Un homme d’origine étrangère peut être intégré à la vie religieuse du peuple en acceptant le signe
prescrit.

Il convient néanmoins de distinguer la situation sociale du serviteur et sa participation religieuse.

Le texte n’affirme pas que la circoncision modifie automatiquement son statut juridique.

Il précise uniquement les conditions de son admission au repas pascal.

Cette  distinction  permet  de  respecter  le  contenu  exact  de  la  prescription  sans  lui  attribuer  des
conséquences qu’elle ne formule pas.

7.3. L’exclusion de l’étranger de passage et du salarié

Résumé du paragraphe : Les personnes qui demeurent extérieures à la communauté de l’alliance ne
peuvent participer au repas pascal. Cette restriction distingue la résidence temporaire ou la relation
économique de l’appartenance religieuse.

Exode 12.45 précise :

« L’habitant et le mercenaire n’en mangeront point. »

Le texte distingue ici plusieurs catégories de personnes.

L’habitant mentionné dans certaines traductions peut désigner une personne installée temporairement
ou résidant parmi les Israélites sans être pleinement intégrée à leur communauté religieuse.

Le mercenaire, ou salarié, entretient une relation économique avec une famille israélite.

Ces deux situations ne suffisent pas à donner accès au repas pascal.

La proximité géographique ou sociale ne remplace donc pas l’appartenance à l’alliance.

Cette distinction est importante dans le contexte de la sortie d’Égypte.

Exode  12.38  avait  indiqué  qu’une  multitude  de  personnes  d’origines  diverses  accompagnait  les
Israélites.

La présence de cette population mêlée soulevait nécessairement la question de sa participation aux
institutions religieuses du peuple.

Les prescriptions d’Exode 12.43-49 apportent une réponse.

La participation à la Pâque suppose l’acceptation des conditions établies par Dieu.
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Cette réglementation ne signifie pas que les étrangers doivent être systématiquement exclus de toute
relation avec Israël.

La législation mosaïque contient au contraire plusieurs dispositions destinées à protéger les étrangers
résidant parmi le peuple.

Exode 22.20 interdit de les maltraiter.

Lévitique 19.33-34 demande de les traiter avec justice et amour.

Deutéronome 10.18-19 rappelle que Dieu aime l’étranger et ordonne à Israël de faire de même.

Il convient donc de distinguer les règles particulières d’accès à la Pâque des principes généraux de
justice et de bienveillance envers les étrangers.

7.4. Un seul repas dans une seule maison

Résumé du paragraphe : L’animal pascal doit être consommé dans une seule maison. Cette prescription
préserve l’unité du repas et rappelle son caractère familial et communautaire.

Exode 12.46 déclare :

« On ne la mangera que dans la maison ; vous n’emporterez point de chair hors de la maison. »

Cette instruction reprend et complète les prescriptions relatives à la première Pâque.

Dans Exode 12.3-4, chaque famille devait choisir un animal adapté au nombre de participants.

Les foyers trop peu nombreux pouvaient s’associer à leurs voisins.

Le repas devait donc être organisé autour d’un groupe déterminé.

Exode  12.46  précise  que  la  viande  ne  doit  pas  être  transportée  hors  de  la  maison  où  elle  est
consommée.

Cette disposition souligne l’unité de la célébration.

Le repas pascal n’est pas présenté comme une nourriture ordinaire pouvant être répartie librement entre
différents lieux.

Il constitue un acte religieux accompli selon des prescriptions précises.

Le texte ne fournit pas une explication symbolique détaillée de cette interdiction.

Il serait donc excessif d’affirmer qu’elle représente nécessairement une doctrine particulière concernant
l’unité spirituelle du peuple.

Cependant,  l’organisation  prescrite  met  effectivement  en  évidence  la  dimension  communautaire  de  la
célébration.

La famille, ou le groupe de familles associé pour le repas, participe ensemble à la mémoire de la
délivrance.

Cette dimension sera importante dans la transmission de la Pâque aux générations futures.

7.5. L’interdiction de briser les os de l’animal pascal

Résumé du paragraphe : Aucun os de l’animal pascal ne doit être brisé. Cette prescription particulière
recevra une importance théologique majeure dans l’Évangile de Jean, qui la rapproche de la crucifixion
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de Jésus-Christ.

Exode 12.46 poursuit :

« Vous ne briserez aucun os. »

Cette prescription constitue l’un des détails les plus remarquables du rite pascal.

L’animal doit être immolé et consommé conformément aux instructions divines, mais ses os ne doivent
pas être brisés.

Nombres 9.12 reprend cette interdiction dans les prescriptions concernant la célébration de la Pâque au
deuxième mois.

Le texte de l’Exode ne fournit pas d’explication explicite de cette exigence.

Il serait donc imprudent d’affirmer que les Israélites de l’époque de Moïse en connaissaient déjà toute la
portée messianique.

Cependant, le Nouveau Testament établit un rapprochement direct avec la mort de Jésus-Christ.

Jean  19.31-36  rapporte  que  les  soldats  romains  brisèrent  les  jambes  des  deux  hommes  crucifiés  avec
Jésus afin d’accélérer leur mort.

Lorsqu’ils arrivèrent à Jésus, ils constatèrent qu’il était déjà mort et ne lui brisèrent pas les jambes.

L’évangéliste précise :

«  Ces  choses  sont  arrivées,  afin  que  l’Écriture  fût  accomplie  :  Aucun  de  ses  os  ne  sera  brisé.  »  (Jean
19.36).

Cette  affirmation  établit  une  correspondance  entre  la  prescription  pascale  et  les  circonstances  de  la
crucifixion.

Le rapprochement peut également être mis en relation avec Psaume 34.21, qui affirme que Dieu garde
les os du juste.

L’interprétation johannique associe ainsi la mort de Jésus à l’accomplissement des Écritures.

Dans le contexte de la Pâque, cette correspondance possède une portée particulière.

Jésus est présenté comme l’Agneau de Dieu dans Jean 1.29.

Paul affirme également que Christ est notre Pâque immolée (1 Corinthiens 5.7).

L’absence de fracture des os de Jésus constitue donc un élément supplémentaire de la typologie pascale.

Cette correspondance ne repose pas uniquement sur une ressemblance établie par des commentateurs
ultérieurs.

Elle est explicitement soulignée par l’Évangile de Jean.

7.6. Toute l’assemblée d’Israël doit célébrer la Pâque

Résumé du paragraphe : La célébration pascale concerne l’ensemble de la communauté d’Israël. Elle
constitue un acte collectif de mémoire et de reconnaissance envers Dieu.

Exode 12.47 déclare :

« Toute l’assemblée d’Israël fera la Pâque. »
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Cette prescription souligne le caractère communautaire de la célébration.

La Pâque n’est pas réservée à une catégorie sociale particulière.

Elle concerne l’ensemble du peuple de l’alliance.

Les familles participent au repas selon les modalités prescrites, mais leur célébration s’inscrit dans une
mémoire collective.

Cette dimension est fondamentale.

La sortie d’Égypte ne représente pas uniquement la délivrance de personnes isolées.

Elle constitue l’acte par lequel Dieu libère un peuple appelé à vivre sous son autorité.

La Pâque rappelle cette identité commune.

Les différences de richesse, de fonction ou de position sociale ne suppriment pas l’obligation collective
de commémorer la délivrance.

Dans le cadre de l’Ancienne Alliance, cette célébration contribue ainsi à maintenir l’unité religieuse
d’Israël.

Elle relie les générations successives à un même événement fondateur.

7.7. L’étranger qui souhaite célébrer la Pâque

Résumé du paragraphe : Un étranger résidant parmi les Israélites peut participer à la Pâque s’il accepte
les conditions de l’alliance. Cette disposition manifeste une ouverture encadrée à l’intégration religieuse.

Exode 12.48 déclare :

« Si un étranger en séjour chez toi veut faire la Pâque de l’Éternel, tout mâle de sa maison devra être
circoncis ; alors il s’approchera pour la faire, et il sera comme l’indigène. »

Ce verset apporte une précision essentielle à l’interdiction formulée dans Exode 12.43.

L’étranger n’est pas exclu en raison de son origine ethnique.

Il peut participer à la Pâque s’il accepte les conditions établies.

La circoncision constitue ici le signe requis pour les hommes de sa maison.

Cette prescription s’inscrit dans la continuité de l’alliance abrahamique.

Genèse 17.12-13 avait déjà prévu la circoncision des hommes appartenant à la maison d’Abraham, qu’ils
soient nés dans cette maison ou acquis auprès d’étrangers.

Exode 12.48 applique ce principe à la participation pascale.

L’expression « il sera comme l’indigène » souligne l’intégration religieuse de l’étranger qui accepte les
prescriptions de l’alliance.

Cette disposition possède une portée théologique importante.

Elle montre que l’appartenance au peuple de Dieu ne se limite pas absolument à la descendance
biologique.

Des personnes d’origine étrangère peuvent être associées à la communauté.



PLA011 · La dixième plaie d’Égypte : la mort des premiers-nés et la première Pâque Schilo

Schilo · PLA011 · La dixième plaie d’Égypte : la mort des premiers-nés et la première Pâque 57 / 103

Cependant, cette intégration ne signifie pas que les prescriptions de l’alliance deviennent facultatives.

L’étranger qui souhaite participer doit accepter les conditions établies.

Cette articulation entre ouverture et fidélité aux prescriptions divines constitue un thème important de
l’Ancien Testament.

Elle  trouvera  de  nouveaux  développements  dans  le  Nouveau Testament,  notamment  lorsque  sera
abordée la question de l’intégration des non-Juifs à la communauté chrétienne.

7.8. Une même loi pour l’Israélite et pour l’étranger

Résumé du paragraphe : La législation pascale établit une règle commune pour l’Israélite et l’étranger
intégré à la communauté. Cette disposition souligne l’unité des obligations religieuses dans le cadre de
l’alliance.

Exode 12.49 affirme :

« La même loi existera pour l’indigène comme pour l’étranger en séjour au milieu de vous. »

Cette déclaration complète les prescriptions précédentes.

Elle établit un principe d’unité juridique dans le cadre de la célébration pascale.

L’étranger qui accepte les conditions de participation ne doit pas être soumis à une réglementation
religieuse entièrement différente de celle des Israélites.

Une même ordonnance s’applique aux participants.

Ce principe sera repris dans plusieurs passages de la législation mosaïque.

Lévitique 24.22 affirme qu’une même loi doit s’appliquer à l’étranger et à l’Israélite dans le contexte des
prescriptions judiciaires concernées.

Nombres 15.15-16 établit également une règle commune pour l’assemblée et l’étranger dans le cadre de
certaines prescriptions cultuelles.

Ces textes montrent que la législation biblique reconnaît,  dans plusieurs domaines,  une égalité de
traitement entre les membres de la communauté.

Cependant, cette égalité doit être comprise dans les limites des prescriptions concernées.

Elle  ne  signifie  pas  que  toutes  les  distinctions  sociales,  familiales  ou  juridiques  disparaissent
automatiquement  dans  l’Israël  ancien.

Dans Exode 12.49, le principe concerne directement les obligations liées à la Pâque.

Il  souligne  néanmoins  que  l’origine  étrangère  ne  constitue  pas  un  obstacle  définitif  à  l’intégration
religieuse.

7.9. La circoncision et son accomplissement dans la Nouvelle Alliance

Résumé du paragraphe : La circoncision constitue le signe de l’alliance abrahamique et une condition de
participation à la Pâque. Le Nouveau Testament distingue cette prescription de l’accès au salut par la foi
en Jésus-Christ.

La place de la circoncision dans les prescriptions pascales invite à examiner son rôle dans l’ensemble de
la révélation biblique.
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Dans Genèse 17.10-14, la circoncision est instituée comme signe de l’alliance conclue avec Abraham et
sa descendance.

Elle marque l’appartenance à une communauté appelée à vivre dans une relation particulière avec Dieu.

Exode 12.44 et Exode 12.48 appliquent cette exigence à la participation au repas pascal.

Cependant, le Nouveau Testament présente une évolution fondamentale dans la compréhension de
l’appartenance au peuple de Dieu.

L’apôtre Paul affirme que la justification repose sur la foi en Jésus-Christ et non sur la circoncision.

Romains 4.9-12 rappelle qu’Abraham fut  considéré comme juste avant d’avoir  reçu le signe de la
circoncision.

Cette observation permet à Paul de présenter Abraham comme le père de tous ceux qui croient, qu’ils
soient circoncis ou non.

Galates 5.6 affirme :

« Car, en Jésus-Christ, ni la circoncision ni l’incirconcision n’a de valeur, mais la foi qui est agissante par
la charité. »

Cette  déclaration  ne  signifie  pas  que  les  prescriptions  de  l’Ancienne  Alliance  étaient  dépourvues  de
signification.

Elle montre que leur fonction doit être comprise à la lumière de l’œuvre accomplie par Jésus-Christ.

Dans la Nouvelle Alliance, l’appartenance au Christ ne dépend pas de l’observance de la circoncision
physique.

Le concile de Jérusalem, rapporté dans Actes 15, confirme que les croyants issus des nations ne doivent
pas être contraints de recevoir la circoncision pour être sauvés.

Cette décision constitue une étape majeure dans l’histoire de l’Église primitive.

Elle permet de distinguer les conditions de participation à la Pâque mosaïque des conditions d’accès au
salut dans la Nouvelle Alliance.

La première relève des prescriptions cultuelles données à Israël.

La seconde repose sur la grâce de Dieu reçue par la foi en Jésus-Christ.

7.10. La Pâque et la Cène : continuité et distinction

Résumé du paragraphe : La dernière Cène de Jésus s’inscrit dans le contexte de la Pâque juive. Le
Nouveau Testament établit une relation profonde entre la délivrance d’Israël et la rédemption accomplie
par le Christ, tout en distinguant les deux institutions.

Les prescriptions d’Exode 12 constituent le fondement historique et religieux de la célébration pascale.

Dans les Évangiles, la dernière Cène de Jésus est étroitement associée au contexte de la Pâque.

Matthieu 26.17-29, Marc 14.12-25 et Luc 22.7-20 présentent les préparatifs et le dernier repas de Jésus
avec ses disciples dans ce cadre pascal.

Au cours de ce repas, Jésus donne une signification nouvelle au pain et à la coupe.

Luc 22.19 rapporte :
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« Ceci est mon corps, qui est donné pour vous ; faites ceci en mémoire de moi. »

Luc 22.20 associe également la coupe à la Nouvelle Alliance en son sang.

Ces  paroles  établissent  une  relation  directe  entre  le  sacrifice  de  Jésus  et  l’institution  de  la  Nouvelle
Alliance.

La Pâque de l’Exode commémorait la délivrance d’Israël de la servitude égyptienne.

La Cène rappelle la mort de Jésus-Christ et la rédemption accomplie par son sacrifice.

Les deux célébrations possèdent donc une dimension mémorielle et sont associées à une intervention
divine salvatrice.

Cependant, elles ne sont pas identiques.

La Pâque mosaïque comporte des prescriptions précises concernant l’animal sacrifié, la circoncision, les
pains sans levain et les conditions de participation.

La Cène chrétienne repose sur les paroles de Jésus et sur la mémoire de sa mort.

L’apôtre Paul rappelle cette institution dans 1 Corinthiens 11.23-26.

Il précise que les croyants annoncent la mort du Seigneur jusqu’à ce qu’il vienne.

La Cène possède ainsi une dimension rétrospective, tournée vers le sacrifice accompli, et une dimension
prospective, orientée vers le retour du Christ.

La relation entre la  Pâque et  la  Cène doit  donc être comprise comme une continuité théologique
accompagnée d’une transformation liée à l’accomplissement messianique.

7.11. L’obéissance d’Israël aux prescriptions divines

Résumé du paragraphe : Le récit souligne que les Israélites accomplissent les instructions reçues. Cette
obéissance confirme leur participation collective à la délivrance annoncée.

Exode 12.50 déclare :

« Tous les enfants d’Israël firent ce que l’Éternel avait ordonné à Moïse et à Aaron ; ils firent ainsi. »

Cette affirmation reprend une formule déjà employée dans Exode 12.28.

Elle souligne l’obéissance du peuple aux prescriptions divines.

Le  récit  présente  ainsi  une correspondance entre  les  instructions  communiquées  par  Dieu et  leur
accomplissement par Israël.

Cette obéissance concerne notamment la préparation de la Pâque et les règles relatives à sa célébration.

Elle manifeste la confiance accordée à la parole divine.

Cependant, il convient de ne pas interpréter cette affirmation comme une déclaration selon laquelle tous
les Israélites auraient atteint une perfection morale durable.

La suite de l’Exode rapportera plusieurs épisodes de murmures, de révoltes et de désobéissance.

Exode 16 évoque les plaintes du peuple concernant la nourriture.

Exode 17 rapporte les contestations liées au manque d’eau.
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Exode 32 décrit l’épisode du veau d’or.

Ces événements montrent que l’obéissance manifestée lors de la Pâque ne supprime pas les difficultés
spirituelles qui apparaîtront ultérieurement.

Le verset  50 concerne donc l’accomplissement des prescriptions dans le  contexte immédiat  de la
délivrance.

Il  souligne néanmoins un principe important : la foi dans la promesse divine se manifeste par une
réponse concrète à la parole reçue.

7.12. La conclusion du récit : Dieu fait sortir Israël d’Égypte

Résumé du paragraphe : Le chapitre 12 s’achève en attribuant directement à Dieu la sortie d’Égypte.
Cette  conclusion  confirme  que  la  délivrance  constitue  l’accomplissement  de  son  dessein  et  de  ses
promesses.

Exode 12.51 déclare :

« Et ce même jour, l’Éternel fit sortir du pays d’Égypte les enfants d’Israël, selon leurs armées. »

Cette déclaration conclut l’ensemble du chapitre consacré à la dixième plaie, à l’institution de la Pâque
et au départ du peuple.

Elle reprend plusieurs éléments essentiels du récit.

Premièrement, la délivrance est attribuée directement à l’Éternel.

Le pharaon a ordonné le départ, mais le texte présente Dieu comme le véritable auteur de la libération.

Deuxièmement, l’expression « ce même jour » souligne la précision de l’accomplissement.

La sortie intervient conformément au calendrier divin présenté dans le récit.

Troisièmement,  la mention des « armées » d’Israël  rappelle que la délivrance concerne un peuple
organisé en groupes.

Cette expression ne signifie pas nécessairement que les Israélites disposent déjà d’une armée entraînée
et équipée.

Elle souligne leur identité collective et leur départ ordonné.

Enfin, ce verset établit une transition vers la suite de l’Exode.

Le peuple a quitté l’Égypte, mais il doit encore traverser le désert et faire face à la poursuite du pharaon.

La délivrance de la servitude est accomplie.

La manifestation définitive de la victoire divine sur l’armée égyptienne interviendra lors de la traversée
de la mer.

Le chapitre 12 constitue ainsi un ensemble cohérent.

Il commence par l’institution de la Pâque et se termine par la sortie du peuple.

Entre ces deux événements se trouvent la protection des maisons israélites, la mort des premiers-nés
égyptiens et la décision du pharaon de laisser partir Israël.

La Pâque devient le signe mémoriel de cette intervention.
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Elle rappelle que la délivrance repose sur la fidélité de Dieu à son alliance et sur l’accomplissement de sa
parole.
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8. La consécration des premiers-nés : une conséquence de la
dixième plaie (Exode 13.1-16)

8.1. L'ordre divin de consacrer les premiers-nés

Résumé du paragraphe : Après la délivrance d'Israël, Dieu ordonne que tous les premiers-nés lui soient
consacrés. Cette prescription établit un lien permanent entre la protection accordée lors de la dixième
plaie et l'appartenance du peuple à l'Éternel.

Exode 13.1-2 déclare :

« L'Éternel parla à Moïse, et dit :  Consacre-moi tout premier-né, tout premier-né parmi les enfants
d'Israël, tant des hommes que des animaux : il m'appartient. »

Cette prescription intervient immédiatement après le récit de la sortie d'Égypte.

Elle constitue l'une des conséquences religieuses les plus importantes de la dixième plaie.

Pendant la nuit du jugement, les premiers-nés égyptiens avaient été frappés, tandis que les maisons
israélites marquées par le sang pascal avaient été épargnées.

Désormais, Dieu ordonne que les premiers-nés d'Israël lui soient consacrés.

Cette consécration exprime une relation particulière entre la délivrance et l'appartenance à Dieu.

Les premiers-nés israélites ont été préservés lors du jugement. Leur vie est donc reconnue comme
appartenant à l'Éternel.

Le principe ne concerne pas uniquement les êtres humains.

Il s'étend également aux premiers-nés des animaux.

Cette correspondance rappelle que la dixième plaie avait frappé à la fois les premiers-nés des hommes
et ceux du bétail égyptien.

La prescription d'Exode 13.2 établit ainsi une mémoire durable de l'événement.

Cependant,  la  consécration  des  premiers-nés  ne  signifie  pas  que  les  enfants  israélites  doivent  être
sacrifiés.

Les versets suivants préciseront que les premiers-nés humains doivent être rachetés.

Cette distinction est essentielle pour comprendre la nature de l'institution.

La consécration exprime l'appartenance à  Dieu,  tandis  que le  rachat  permet  de reconnaître  cette
appartenance sans entraîner la mort de l'enfant.

8.2. La mémoire de la sortie d'Égypte

Résumé du paragraphe : Moïse rappelle que la consécration des premiers-nés s'inscrit dans le souvenir
de la délivrance. Israël doit conserver la mémoire de sa sortie de la servitude égyptienne.

Exode 13.3 rapporte :

« Moïse dit au peuple : Souvenez-vous de ce jour, où vous êtes sortis d'Égypte, de la maison de servitude
; car c'est par sa main puissante que l'Éternel vous en a fait sortir. »
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Cette déclaration établit une relation directe entre la mémoire de l'Exode et les prescriptions religieuses
données au peuple.

L'expression « maison de servitude » rappelle la condition dans laquelle les Israélites se trouvaient avant
leur délivrance.

Leur liberté ne résulte pas d'une décision spontanée du pharaon.

Elle est attribuée à la puissance divine.

La  formule  «  main  puissante  »  apparaît  à  plusieurs  reprises  dans  les  récits  de  l'Exode  et  du
Deutéronome.

Elle exprime l'efficacité de l'intervention divine.

Deutéronome 5.15 rappelle notamment que Dieu a fait sortir Israël d'Égypte par sa main puissante et
son bras étendu.

Cette mémoire doit influencer la manière dont le peuple comprend son existence.

Israël n'est pas seulement une communauté qui a quitté un territoire étranger.

Il est un peuple délivré par Dieu et appelé à vivre dans une relation d'alliance avec lui.

La consécration des premiers-nés s'inscrit dans cette perspective.

Elle rappelle que la liberté reçue implique une responsabilité spirituelle.

La délivrance n'est pas présentée comme une indépendance absolue à l'égard de toute autorité.

Elle marque le passage de la servitude imposée par le pharaon au service de l'Éternel.

Cette transformation constitue l'un des thèmes fondamentaux du livre de l'Exode.

8.3. Le mois d'Abib et le calendrier de la délivrance

Résumé  du  paragraphe  :  La  sortie  d'Égypte  est  située  au  mois  d'Abib.  Cette  précision  confirme
l'importance  du  calendrier  dans  la  mémoire  religieuse  d'Israël.

Exode 13.4 déclare :

« Vous sortez aujourd'hui, dans le mois des épis. »

Le mois des épis correspond au mois d'Abib.

Cette désignation est associée à la période de maturation des céréales au printemps.

Elle constitue un repère agricole dans le calendrier ancien d'Israël.

Exode 12.2 avait déjà établi que le mois de la délivrance devait devenir le premier des mois de l'année.

Exode 13.4 confirme donc le lien entre la sortie d'Égypte et le calendrier religieux.

Le nom de Nisan sera utilisé dans des textes bibliques plus tardifs, notamment Néhémie 2.1 et Esther
3.7.

Le mois d'Abib ou de Nisan correspond approximativement à mars-avril dans le calendrier grégorien.

Cette correspondance demeure approximative, car le calendrier hébraïque est luni-solaire.

Le début des mois dépend du cycle lunaire, tandis que leur position dans l'année est ajustée en relation
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avec les saisons.

La précision d'Exode 13.4 montre que la délivrance d'Israël n'est pas présentée comme un événement
situé dans un temps indéterminé.

Elle est associée à une période particulière de l'année.

Cette datation permet la répétition annuelle de la célébration pascale.

Elle constitue également un élément important pour les études chronologiques consacrées à la Pâque et
à la Passion de Jésus-Christ.

Toutefois, le rapprochement entre les calendriers anciens et notre calendrier moderne exige une analyse
distincte.

Le texte d'Exode 13.4 ne permet pas, à lui seul, de déterminer l'année absolue de la sortie d'Égypte.

8.4. La célébration après l'entrée dans le pays promis

Résumé du paragraphe : La mémoire de la délivrance doit être conservée après l'installation d'Israël
dans le pays promis. La Pâque et la fête des pains sans levain relient ainsi l'Exode à l'accomplissement
des promesses faites aux patriarches.

Exode 13.5 déclare que les Israélites devront observer cette célébration lorsqu'ils seront entrés dans le
pays que l'Éternel a promis à leurs ancêtres.

Le texte mentionne les Cananéens, les Héthiens, les Amoréens, les Héviens et les Jébusiens.

Cette énumération rappelle que la délivrance d'Égypte constitue une étape vers un objectif plus vaste.

Dieu ne se contente pas de faire sortir Israël de la servitude.

Il le conduit vers le pays promis à Abraham, Isaac et Jacob.

Genèse 12.7 rapporte la promesse faite à Abraham concernant ce territoire.

Genèse 26.3 confirme cette promesse à Isaac.

Genèse 28.13 la renouvelle à Jacob.

La sortie d'Égypte s'inscrit donc dans la continuité de l'alliance patriarcale.

La célébration annuelle devra être maintenue lorsque le peuple vivra dans le pays promis.

Cette prescription possède une portée importante.

Les générations qui n'auront pas connu personnellement la servitude devront néanmoins conserver le
souvenir de la délivrance.

La mémoire religieuse ne doit pas disparaître avec les témoins directs des événements.

Elle devient une composante permanente de l'identité d'Israël.

8.5. Les sept jours des pains sans levain et la fête du septième jour

Résumé  du  paragraphe  :  Moïse  rappelle  les  prescriptions  relatives  aux  pains  sans  levain.  Leur
observance annuelle permet de conserver la mémoire du départ précipité et de la délivrance accomplie
par Dieu.
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Exode 13.6-7 reprend les instructions concernant la fête des pains sans levain.

Pendant sept jours, les Israélites doivent consommer du pain sans levain.

Le septième jour est consacré à une fête en l'honneur de l'Éternel.

Le texte précise également qu'aucun pain levé ni aucun levain ne doit être visible sur le territoire des
participants.

Ces prescriptions prolongent celles d'Exode 12.15-20.

La répétition n'est pas inutile.

Elle souligne l'importance de cette célébration dans la vie religieuse d'Israël.

La fête doit être observée régulièrement, même après l'installation dans le pays promis.

L'absence de levain rappelle les conditions du départ.

Exode 12.39 avait précisé que les Israélites avaient préparé des galettes sans levain parce qu'ils avaient
été chassés d'Égypte sans pouvoir attendre.

Cette circonstance historique devient ainsi un élément durable de la mémoire collective.

Le rite permet de transmettre aux générations futures le souvenir concret de la délivrance.

8.6. L'enseignement des enfants : une responsabilité familiale

Résumé du paragraphe : Les parents doivent expliquer à leurs enfants la signification de la célébration.
La mémoire de la délivrance est ainsi transmise au sein de la famille.

Exode 13.8 déclare :

«  Tu  diras  alors  à  ton  fils  :  C'est  en  mémoire  de  ce  que  l'Éternel  a  fait  pour  moi,  lorsque  je  suis  sorti
d'Égypte. »

Cette prescription reprend un thème déjà présent dans Exode 12.26-27.

La célébration pascale doit s'accompagner d'un enseignement.

Les  enfants  ne  doivent  pas  simplement  observer  des  gestes  religieux  sans  en  comprendre  la
signification.

Ils doivent apprendre pourquoi leurs familles célèbrent la Pâque et la fête des pains sans levain.

La formulation du verset est particulièrement intéressante.

Le parent doit dire : « Ce que l'Éternel a fait pour moi. »

Cette expression personnalise la mémoire collective.

Même les générations qui n'ont pas directement vécu la sortie d'Égypte sont invitées à reconnaître leur
appartenance à l'histoire du peuple délivré.

La mémoire de l'Exode devient ainsi une mémoire communautaire transmise à travers les générations.

Cette méthode pédagogique apparaît également dans Deutéronome 6.20-25.

Lorsqu'un enfant interroge ses parents sur la signification des commandements, ceux-ci doivent rappeler
la servitude en Égypte et l'intervention divine.
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La transmission de la foi repose donc sur le récit des actes de Dieu.

Elle associe l'enseignement, la mémoire et la célébration.

8.7. Un signe sur la main et un souvenir entre les yeux

Résumé du paragraphe : La mémoire de la délivrance doit influencer les actes et les pensées du peuple.
Les expressions relatives à la main et au front soulignent la nécessité de conserver constamment la
parole divine.

Exode 13.9 déclare :

« Ce sera pour toi comme un signe sur ta main et comme un souvenir entre tes yeux, afin que la loi de
l'Éternel soit dans ta bouche. »

Cette formulation associe la mémoire de l'Exode à plusieurs parties du corps.

La main peut évoquer l'action.

L'espace entre les yeux peut être associé à la pensée, à l'attention et à la mémoire.

La bouche représente l'expression et la transmission de la parole.

L'ensemble souligne que le souvenir de la délivrance doit influencer toute la vie du croyant.

Cette interprétation correspond au contexte immédiat, qui insiste sur la transmission de la mémoire et
l'observance des prescriptions.

Cependant, ces expressions ont également reçu une application matérielle dans la tradition juive.

Les tefillin, ou phylactères, contiennent des passages de la Torah et sont portés sur le bras et sur la tête
lors de certaines prières.

Cette pratique s'appuie notamment sur Exode 13.9, Exode 13.16, Deutéronome 6.8 et Deutéronome
11.18.

Il convient de distinguer la formulation biblique de l'histoire ultérieure de cette pratique.

Le texte d'Exode 13 souligne avant tout l'importance d'une mémoire constante de la délivrance et de la
parole divine.

8.8. La consécration des premiers-nés mâles

Résumé du paragraphe : La consécration concerne particulièrement les premiers-nés mâles des hommes
et des animaux. Elle rappelle que les premiers-nés d'Israël ont été épargnés lors du jugement contre
l'Égypte.

Exode 13.11-12  précise  que,  lorsque les  Israélites  seront  entrés  dans  le  pays  promis,  ils  devront
consacrer à l'Éternel tout premier-né mâle.

Cette prescription reprend l'ordre général formulé dans Exode 13.2.

Elle établit un lien permanent entre la dixième plaie et la vie religieuse d'Israël.

La consécration des premiers-nés ne constitue pas simplement un rite indépendant.

Elle rappelle l'événement au cours duquel les premiers-nés égyptiens furent frappés, tandis que ceux
d'Israël furent préservés.
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La distinction entre les premiers-nés humains et les premiers-nés des animaux sera précisée dans les
versets suivants.

Les animaux pouvant être offerts en sacrifice sont soumis aux prescriptions correspondantes.

Les premiers-nés humains doivent être rachetés.

Cette différence manifeste que la consécration ne signifie pas nécessairement la mise à mort.

Elle exprime d'abord l'appartenance à Dieu.

Dans le cas des êtres humains, cette appartenance est reconnue au moyen d'un rachat.

8.9. Le rachat du premier-né de l'âne

Résumé du paragraphe : Les animaux qui ne peuvent être offerts en sacrifice font l'objet de prescriptions
particulières. Le cas du premier-né de l'âne illustre la distinction entre consécration et sacrifice.

Exode 13.13 déclare :

« Tu rachèteras avec un agneau tout premier-né de l'âne ; et, si tu ne le rachètes pas, tu lui briseras la
nuque. »

Cette prescription concerne un animal  qui  ne fait  pas partie des espèces autorisées pour les sacrifices
ordinaires.

L'âne possède une importance pratique considérable dans les sociétés anciennes.

Il sert notamment au transport des personnes et des marchandises.

Cependant,  il  n'appartient  pas  aux animaux pouvant  être  présentés  comme sacrifices  sur  l'autel  selon
les prescriptions de la Loi.

Le premier-né de l'âne doit donc être racheté au moyen d'un agneau.

Si le rachat n'est pas effectué, le texte prescrit que l'animal soit mis à mort.

Cette disposition souligne que le premier-né appartient à l'Éternel et ne peut être simplement conservé
sans tenir compte de cette appartenance.

Le rachat permet de préserver l'animal tout en reconnaissant le droit divin.

Cette prescription doit être distinguée du rachat des premiers-nés humains.

Le texte associe les deux situations dans un même verset, mais il ne leur applique pas les mêmes
modalités.

8.10. Le rachat obligatoire des premiers-nés humains

Résumé du paragraphe : Les premiers-nés humains doivent être rachetés. Cette prescription exclut leur
sacrifice  et  établit  une  distinction  fondamentale  entre  la  consécration  des  personnes  et  celle  des
animaux.

Exode 13.13 conclut :

« Tu rachèteras aussi tout premier-né de l'homme parmi tes fils. »

Cette déclaration possède une importance théologique majeure.
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Elle montre que la consécration des premiers-nés humains ne doit  pas être comprise comme une
obligation de les offrir en sacrifice.

Au contraire, Dieu ordonne leur rachat.

Cette prescription distingue clairement la pratique israélite des sacrifices humains connus dans certaines
sociétés anciennes.

La législation mosaïque condamne explicitement l'offrande des enfants à des divinités.

Lévitique 18.21 interdit de livrer ses enfants à Moloc.

Deutéronome  12.31  condamne  les  pratiques  consistant  à  brûler  des  fils  et  des  filles  en  l'honneur  de
divinités.

Jérémie 7.31 dénonce également les sacrifices d'enfants.

Ces passages confirment que le sacrifice humain ne constitue pas une forme légitime de consécration à
l'Éternel.

Dans le cadre de l'alliance mosaïque, le premier-né humain doit être racheté.

Nombres  18.15-16  précisera  ultérieurement  les  modalités  de  ce  rachat,  notamment  le  montant  fixé  à
cinq sicles d'argent selon le sicle du sanctuaire.

Cette disposition montre que l'institution reçoit un développement juridique précis dans la législation
d'Israël.

La consécration rappelle donc l'appartenance à Dieu, tandis que le rachat reconnaît cette appartenance
sans porter atteinte à la vie de l'enfant.

8.11. Pourquoi les premiers-nés appartiennent-ils à l'Éternel ?

Résumé du paragraphe : L'appartenance des premiers-nés à Dieu est directement expliquée par la
dixième plaie. Le rachat constitue un rappel permanent de la protection accordée aux familles israélites.

Exode 13.14-15 prévoit qu'un enfant interrogera son père sur la signification de cette prescription.

La réponse devra rappeler la sortie d'Égypte et le jugement contre les premiers-nés égyptiens.

Exode 13.15 déclare :

« Comme Pharaon s'obstinait à ne point nous laisser aller, l'Éternel fit mourir tous les premiers-nés dans
le pays d'Égypte,  depuis les premiers-nés des hommes jusqu'aux premiers-nés des animaux.  Voilà
pourquoi j'offre en sacrifice à l'Éternel tout premier-né des mâles, et je rachète tout premier-né de mes
fils. »

Ce verset établit explicitement la relation entre le jugement et la consécration.

Le refus du pharaon constitue le contexte du jugement.

La mort des premiers-nés égyptiens représente l'aboutissement de cette confrontation.

La préservation des premiers-nés israélites explique ensuite leur consécration à Dieu.

Le rachat devient ainsi un acte de mémoire.

Chaque famille est appelée à reconnaître que la vie de son premier-né a été préservée dans le cadre de
la délivrance accomplie par l'Éternel.
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Cette institution rappelle également que la liberté d'Israël repose sur une intervention divine.

Le peuple ne doit pas considérer sa délivrance comme un événement indépendant de sa relation avec
Dieu.

La consécration des premiers-nés manifeste donc une reconnaissance durable de cette dépendance.

8.12. La consécration des premiers-nés et le service des Lévites

Résumé du paragraphe : La législation ultérieure établira une relation entre les premiers-nés d'Israël et
les Lévites. Cette substitution précise la manière dont la consécration des premiers-nés s'intègre à
l'organisation religieuse du peuple.

La consécration des premiers-nés reçoit un développement important dans le livre des Nombres.

Nombres 3.12-13 rapporte que Dieu choisit les Lévites à la place des premiers-nés d'Israël.

Cette substitution est explicitement reliée à la dixième plaie.

Nombres 3.13 déclare :

« Car tout premier-né m'appartient ; le jour où j'ai frappé tous les premiers-nés dans le pays d'Égypte, je
me  suis  consacré  tous  les  premiers-nés  en  Israël,  tant  des  hommes  que  des  animaux  :  ils
m'appartiendront. Je suis l'Éternel. »

Cette déclaration confirme que la consécration des premiers-nés constitue une conséquence directe du
jugement pascal.

Les Lévites sont ensuite désignés pour exercer des fonctions particulières au service du sanctuaire.

Nombres 3.40-51 présente un dénombrement des premiers-nés israélites et des Lévites.

Le texte prévoit  également un rachat  pour  les  premiers-nés qui  dépassent  le  nombre des Lévites
disponibles pour cette substitution.

Cette organisation montre que la consécration des premiers-nés ne demeure pas une prescription isolée.

Elle s'intègre progressivement au système cultuel de l'Ancienne Alliance.

La substitution des Lévites souligne également que l'appartenance à Dieu peut être exprimée par une
représentation et un service consacrés.

8.13. La présentation de Jésus au Temple et le rachat des premiers-nés

Résumé du paragraphe :  L'Évangile de Luc établit  un lien direct entre la naissance de Jésus et la
prescription concernant les premiers-nés. Cet épisode manifeste l'observance de la Loi mosaïque par
Joseph et Marie.

Luc 2.22-24 rapporte que Joseph et Marie conduisirent Jésus à Jérusalem pour le présenter au Seigneur.

L'évangéliste précise :

« Suivant ce qui est écrit dans la loi du Seigneur : Tout mâle premier-né sera consacré au Seigneur. »
(Luc 2.23).

Cette référence renvoie directement à la prescription d'Exode 13.2 et d'Exode 13.12.

Jésus, en tant que premier-né de Marie, est présenté conformément aux exigences de la Loi.
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Luc mentionne également l'offrande prescrite pour la purification après l'accouchement, selon Lévitique
12.

Il convient de distinguer ces deux obligations.

La présentation du premier-né est liée à Exode 13.

L'offrande de purification relève des prescriptions de Lévitique 12.

Les deux rites sont associés dans le récit de Luc, mais ils ne possèdent pas exactement la même
fonction.

Le texte ne décrit pas explicitement le versement des cinq sicles prévus pour le rachat du premier-né
dans Nombres 18.15-16.

Il serait donc excessif d'affirmer que Luc rapporte directement ce paiement.

Cependant, le récit souligne que Joseph et Marie agissent conformément à la Loi du Seigneur.

Cet épisode possède une portée importante dans l'histoire du salut.

Jésus naît au sein du peuple d'Israël et participe à son histoire religieuse.

Galates 4.4 rappelle qu'il est né d'une femme et né sous la Loi.

La présentation au Temple manifeste cette insertion dans le cadre de l'Ancienne Alliance.

8.14. La signification du rachat dans l'histoire biblique du salut

Résumé du paragraphe : Le rachat des premiers-nés constitue une institution particulière de l'Ancienne
Alliance. Il prépare, sur le plan théologique, la compréhension plus large de la rédemption accomplie par
Jésus-Christ.

Le terme « rachat » occupe une place importante dans la révélation biblique.

Dans Exode 13, il désigne une procédure permettant de reconnaître l'appartenance des premiers-nés à
Dieu tout en préservant leur vie.

Cette institution possède une signification historique et juridique précise.

Elle ne doit pas être confondue directement avec l'ensemble des enseignements du Nouveau Testament
sur la rédemption.

Cependant, elle contribue à établir un vocabulaire et une compréhension théologique qui trouveront de
nouveaux développements.

Dans l'Ancien Testament,  Dieu est  fréquemment présenté comme celui  qui  rachète ou délivre son
peuple.

Exode 6.6 annonce la libération d'Israël par la puissance divine.

Deutéronome 7.8 rappelle que l'Éternel a fait sortir son peuple de la maison de servitude.

Esaïe 43.1 présente Dieu comme celui qui rachète Israël et l'appelle par son nom.

Dans le Nouveau Testament, la rédemption est associée à l'œuvre de Jésus-Christ.

Marc 10.45 déclare que le Fils de l'homme est venu donner sa vie en rançon pour beaucoup.

Ephésiens 1.7 affirme que la rédemption est obtenue par le sang du Christ.



PLA011 · La dixième plaie d’Égypte : la mort des premiers-nés et la première Pâque Schilo

Schilo · PLA011 · La dixième plaie d’Égypte : la mort des premiers-nés et la première Pâque 71 / 103

1 Pierre 1.18-19 souligne que les croyants ont été rachetés, non par des biens périssables, mais par le
sang précieux de Jésus-Christ.

Ces passages développent une compréhension du salut fondée sur l'œuvre rédemptrice du Messie.

Le rapprochement avec Exode 13 repose sur une continuité thématique : la vie, l'appartenance à Dieu et
la délivrance sont associées à l'idée de rachat.

Cependant, les modalités diffèrent.

Dans Exode 13, le rachat concerne une prescription cultuelle liée aux premiers-nés.

Dans le Nouveau Testament, la rédemption désigne l'œuvre salvatrice accomplie par Jésus-Christ en
faveur des pécheurs.

La distinction entre ces contextes permet de reconnaître les correspondances théologiques sans effacer
leur spécificité.

8.15. La mémoire de la délivrance comme fondement de la fidélité

Résumé du  paragraphe  :  Les  prescriptions  d'Exode  13.1-16  montrent  que  la  délivrance  doit  être
constamment rappelée. La consécration des premiers-nés et la fête des pains sans levain deviennent des
moyens de transmettre la mémoire de l'intervention divine.

Exode 13.16 conclut cette section par une formule proche de celle du verset 9 :

« Ce sera comme un signe sur ta main et comme des fronteaux entre tes yeux ; car c'est par sa main
puissante que l'Éternel nous a fait sortir d'Égypte. »

Cette conclusion rassemble les principaux thèmes du passage.

La délivrance doit être rappelée.

Les enfants doivent être instruits.

Les premiers-nés doivent être consacrés.

Les prescriptions religieuses doivent être observées.

L'ensemble  repose  sur  une  affirmation  centrale  :  l'Éternel  a  fait  sortir  Israël  d'Égypte  par  sa  main
puissante.

Cette déclaration montre que les institutions religieuses ne constituent pas une fin en elles-mêmes.

Elles doivent conduire le peuple à conserver la mémoire de l'intervention divine.

La Pâque rappelle la protection accordée lors du jugement.

La fête des pains sans levain rappelle les conditions du départ.

La consécration des premiers-nés rappelle que leur vie a été préservée.

Ces trois institutions sont donc étroitement liées.

Elles expriment différentes dimensions d'un même événement fondateur.

La dixième plaie ne s'achève pas simplement par la mort des premiers-nés égyptiens et le départ des
Israélites.

Elle entraîne l'établissement de prescriptions destinées à marquer durablement la vie religieuse du
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peuple.

Cette permanence explique pourquoi la Pâque occupera une place centrale dans l'histoire d'Israël et
pourquoi  le  Nouveau Testament lui  accordera une importance particulière dans la  présentation de
l'œuvre de Jésus-Christ.

9. La dixième plaie et son accomplissement en Jésus-Christ :
l'agneau pascal et la rédemption

9.1. La Pâque, une préfiguration du sacrifice de Jésus-Christ

Résumé du paragraphe : Le Nouveau Testament établit une relation explicite entre l’agneau pascal et
Jésus-Christ.  La  délivrance  d’Israël  annonce,  dans  la  perspective  chrétienne,  une  rédemption  plus
profonde accomplie par le sacrifice du Messie.

La dixième plaie d’Égypte occupe une place particulière dans l’histoire biblique du salut.

Elle  ne  constitue  pas  seulement  l’aboutissement  des  jugements  exercés  contre  le  pharaon.  Elle
s’accompagne de l’institution de la Pâque, dont plusieurs éléments recevront une signification nouvelle à
la lumière de la mort et de la résurrection de Jésus-Christ.

L’apôtre Paul établit explicitement ce rapprochement dans 1 Corinthiens 5.7 :

« Car Christ, notre Pâque, a été immolé. »

Cette déclaration constitue l’un des fondements les plus importants de l’interprétation chrétienne de la
Pâque.

Paul identifie Jésus-Christ à la réalité salvatrice que représente le sacrifice pascal.

Dans Exode 12, l’agneau est immolé et son sang est appliqué sur les portes des maisons israélites.

Ce signe est associé à la promesse divine de protection contre le jugement.

Dans le  Nouveau Testament,  la  mort  de Jésus-Christ  est  présentée comme le  sacrifice par  lequel  Dieu
accomplit la rédemption des pécheurs.

Les deux événements possèdent donc une correspondance fondamentale.

Dans le premier cas, la délivrance concerne les premiers-nés israélites épargnés lors du jugement et le
peuple libéré de l’esclavage égyptien.

Dans le second, la rédemption concerne ceux qui reçoivent le salut par la foi en Jésus-Christ.

Cependant, cette correspondance ne signifie pas que les deux événements soient identiques.

La première Pâque appartient à l’histoire d’Israël et à sa délivrance nationale.

Le sacrifice du Christ possède une portée universelle, puisqu’il ouvre le salut aux hommes de toutes les
nations.

Cette distinction permet de reconnaître la continuité de la révélation biblique sans effacer la spécificité
historique de chaque événement.
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9.2. Jésus, l’Agneau de Dieu

Résumé du paragraphe : Jean-Baptiste présente Jésus comme l’Agneau de Dieu qui ôte le péché du
monde. Cette déclaration associe le ministère du Messie à l’accomplissement du dessein rédempteur de
Dieu.

Jean 1.29 rapporte les paroles de Jean-Baptiste lorsqu’il voit Jésus venir vers lui :

« Voici l’Agneau de Dieu, qui ôte le péché du monde. »

Cette déclaration possède une importance considérable.

Jean-Baptiste ne présente pas seulement Jésus comme un prophète ou un maître envoyé par Dieu.

Il l’identifie à l’Agneau de Dieu.

L’image de l’agneau appartient à plusieurs traditions bibliques.

Elle évoque notamment l’animal pascal d’Exode 12.

Elle peut également rappeler les sacrifices prescrits dans la législation mosaïque et la figure du serviteur
souffrant décrite dans Ésaïe 53.

Esaïe 53.7 présente en effet le serviteur comme un agneau conduit à la boucherie.

Ces différentes références ne doivent pas être artificiellement réduites à une seule image.

Elles contribuent cependant à éclairer la signification de la déclaration de Jean-Baptiste.

Jésus est présenté comme celui dont la mission comprend l’enlèvement du péché.

Cette affirmation dépasse la portée immédiate de la première Pâque.

Dans Exode 12, le sang de l’animal pascal constitue le signe de protection des maisons israélites lors
d’un jugement historique déterminé.

Jean 1.29 annonce une œuvre qui concerne le péché du monde.

La délivrance promise par le Messie ne se limite donc pas à une libération politique.

Elle touche la relation fondamentale entre l’humanité et Dieu.

Jean 1.36 reprend cette identification lorsque Jean-Baptiste déclare de nouveau :

« Voilà l’Agneau de Dieu. »

La répétition souligne l’importance de cette désignation dans le témoignage rendu à Jésus.

9.3. L’agneau sans défaut et l’innocence du Christ

Résumé du paragraphe : L’exigence d’un animal pascal sans défaut trouve une correspondance dans la
présentation néotestamentaire de Jésus comme un Messie sans péché.

Exode 12.5 prescrit que l’animal pascal soit sans défaut.

Cette exigence souligne le caractère particulier de l’offrande.

L’animal ne doit pas présenter d’imperfection incompatible avec les prescriptions divines.

Le Nouveau Testament reprend cette image pour décrire Jésus-Christ.
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1 Pierre 1.18-19 déclare que les croyants ont été rachetés :

« Par le sang précieux de Christ, comme d’un agneau sans défaut et sans tache. »

La correspondance est explicite.

L’absence de défaut de l’animal pascal devient une image de la perfection morale du Christ.

Cependant, la sainteté de Jésus ne doit pas être comprise comme une simple absence d’imperfection
extérieure.

Le Nouveau Testament affirme qu’il n’a commis aucun péché.

Hébreux 4.15 présente Jésus comme ayant été tenté en toutes choses à notre ressemblance, sans
commettre de péché.

1  Pierre  2.22  affirme  qu’il  n’a  point  commis  de  péché  et  qu’aucune  fraude  ne  s’est  trouvée  dans  sa
bouche.

2 Corinthiens 5.21 déclare également que Jésus n’a pas connu le péché.

Ces témoignages établissent le fondement de l’interprétation chrétienne.

Jésus peut être présenté comme l’Agneau sans défaut parce que sa vie manifeste une parfaite fidélité à
Dieu.

Son sacrifice n’est donc pas celui d’un pécheur subissant la conséquence de ses propres fautes.

Il est présenté comme le sacrifice du Juste en faveur des injustes.

1 Pierre 3.18 exprime cette vérité en affirmant que Christ a souffert pour les péchés, lui juste pour des
injustes, afin de nous amener à Dieu.

9.4. Le sang de l’agneau et le sang du Christ

Résumé du paragraphe : Le sang pascal constitue le signe de protection lors de la dixième plaie. Le
Nouveau Testament présente le sang de Jésus-Christ comme le fondement de la rédemption et du
pardon des péchés.

Dans Exode 12.7, les Israélites reçoivent l’ordre d’appliquer le sang de l’animal pascal sur les deux
montants et le linteau de leurs portes.

Exode 12.13 précise la promesse divine :

« Je verrai le sang, et je passerai par-dessus vous. »

Le sang constitue donc le signe auquel Dieu attache sa promesse de protection.

Cette prescription doit être comprise dans son contexte historique.

Elle concerne les maisons israélites pendant la nuit de la dixième plaie.

Le Nouveau Testament  reprend la  signification du sang dans le  cadre de la  rédemption accomplie  par
Jésus-Christ.

Ephésiens 1.7 affirme :

« En lui nous avons la rédemption par son sang, la rémission des péchés, selon la richesse de sa grâce. »

Romains 5.9 associe également la justification au sang du Christ.
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Hébreux 9.12 présente Jésus comme celui qui est entré une fois pour toutes dans le sanctuaire céleste,
ayant obtenu une rédemption éternelle.

Ces  passages  développent  une  compréhension  du  sacrifice  qui  dépasse  la  protection  temporaire
accordée  lors  de  la  première  Pâque.

La mort du Christ est présentée comme l’acte rédempteur décisif.

La différence entre les deux événements est importante.

Le sang pascal protège les maisons israélites d’un jugement historique.

Le sang du Christ est associé au pardon des péchés, à la justification et à la réconciliation avec Dieu.

La relation entre les deux, repose sur une continuité typologique.

Le premier événement prépare la compréhension du second, mais il ne possède pas en lui-même toute
la portée de l’œuvre accomplie par Jésus-Christ.

9.5. La mort du Christ comme sacrifice substitutif

Résumé du paragraphe : Le Nouveau Testament présente la mort de Jésus comme un sacrifice accompli
en  faveur  des  pécheurs.  Cette  dimension  permet  de  comprendre  la  portée  rédemptrice  de  son
identification à l’agneau pascal.

La notion de substitution occupe une place importante dans la théologie biblique du sacrifice.

Dans Exode 12, un animal est immolé et son sang constitue le signe de protection des maisons israélites.

Le texte ne développe pas explicitement une théorie complète de l’expiation.

Il établit néanmoins une relation entre la mort de l’animal pascal et la préservation des premiers-nés.

Dans le Nouveau Testament, la mort de Jésus est présentée comme un sacrifice accompli en faveur des
autres.

Marc 10.45 rapporte cette déclaration de Jésus :

« Car le Fils de l’homme est venu, non pour être servi, mais pour servir et donner sa vie comme la
rançon de plusieurs. »

Cette parole associe la mission du Messie à un don volontaire de sa vie.

Esaïe 53.5 présente le serviteur souffrant comme blessé pour les péchés des autres.

Esaïe 53.6 affirme que l’Éternel a fait retomber sur lui l’iniquité de tous.

Le Nouveau Testament applique cette perspective à Jésus-Christ.

1 Pierre 2.24 déclare qu’il a porté les péchés des croyants en son corps sur le bois.

La  mort  du  Christ  possède  donc  une  dimension  substitutive  :  il  souffre  en  faveur  de  ceux  qu’il  vient
sauver.

Cette interprétation ne doit cependant pas conduire à présenter le Père et le Fils comme deux volontés
opposées.

Le Nouveau Testament souligne au contraire l’unité du dessein divin.

Jean 3.16 affirme que Dieu a aimé le monde et donné son Fils unique.
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Jean 10.17-18 présente Jésus comme donnant volontairement sa vie.

La rédemption procède ainsi de l’amour et de l’initiative divine.

9.6. Le quatorzième jour de Nisan et la chronologie de la Passion

Résumé du paragraphe : La mort de Jésus intervient dans le contexte de la Pâque juive. Les indications
des Évangiles établissent une relation profonde entre la Passion et la célébration pascale,  tout en
soulevant des questions chronologiques qui doivent être examinées avec précision.

Exode 12.6 fixe l’immolation de l’animal pascal au quatorzième jour du premier mois.

Cette prescription constitue un repère essentiel du calendrier religieux d’Israël.

Les Évangiles situent également la Passion de Jésus dans le contexte de la Pâque.

Matthieu 26.17-19, Marc 14.12-16 et Luc 22.7-13 rapportent les préparatifs du dernier repas de Jésus
avec ses disciples.

Jean 18.28 et Jean 19.14 présentent des indications chronologiques qui ont suscité de nombreuses
discussions exégétiques.

La  difficulté  principale  concerne  la  relation  entre  le  dernier  repas  de  Jésus,  l’immolation  des  agneaux
pascals et le moment de la crucifixion.

Plusieurs interprétations ont été proposées.

Certains  chercheurs  considèrent  que  les  récits  synoptiques  et  celui  de  Jean  utilisent  des  repères
calendaires ou des expressions pascales selon des perspectives différentes.

D’autres envisagent l’existence de pratiques calendaires distinctes au sein du judaïsme du premier
siècle.

D’autres encore cherchent à harmoniser les récits en tenant compte de l’étendue de la période pascale
et des différents emplois du terme « Pâque ».

Ces hypothèses doivent être examinées à partir des textes, sans supposer d’emblée que les évangélistes
se contredisent.

Dans une reconstruction chronologique situant la crucifixion le vendredi 1er avril 33, la mort de Jésus est
placée au cœur de la période pascale.

Cette  datation  constitue  une  hypothèse  historique  défendue  à  partir  de  plusieurs  arguments
chronologiques et astronomiques, mais elle ne fait pas l’objet d’un consensus universel.

La relation théologique entre Jésus et l’agneau pascal ne dépend cependant pas exclusivement de la
résolution de tous les détails calendaires.

Elle repose sur des affirmations explicites du Nouveau Testament.

1 Corinthiens 5.7 identifie le Christ à la Pâque immolée.

Jean 19.36 rapproche les circonstances de sa mort des prescriptions concernant l’agneau pascal.

Ces  témoignages  suffisent  à  établir  l’importance  de  la  typologie  pascale  dans  la  compréhension
chrétienne  de  la  Passion.
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9.7. Aucun de ses os ne sera brisé

Résumé du paragraphe : L’Évangile de Jean présente l’absence de fracture des os de Jésus comme
l’accomplissement  d’une  parole  de  l’Écriture.  Cette  correspondance  renforce  son  identification  à
l’agneau  pascal.

Exode 12.46 prescrit :

« Vous ne briserez aucun os. »

Cette interdiction concerne l’animal pascal.

Elle est reprise dans Nombres 9.12.

Dans Jean 19.31-36,  l’évangéliste rapporte que les soldats  romains brisèrent  les  jambes des deux
hommes crucifiés avec Jésus.

Lorsqu’ils arrivèrent à Jésus, ils constatèrent qu’il était déjà mort.

Ils ne lui brisèrent donc pas les jambes.

Jean 19.36 précise :

« Ces choses sont arrivées, afin que l’Écriture fût accomplie : Aucun de ses os ne sera brisé. »

Cette déclaration établit explicitement un rapprochement entre les circonstances de la mort de Jésus et
les Écritures.

Le lien avec l’agneau pascal est particulièrement significatif.

L’animal pascal devait être immolé sans qu’aucun de ses os soit brisé.

Jésus meurt sur la croix sans que ses jambes soient fracturées.

Cette correspondance constitue un élément important de la présentation johannique de Jésus comme
accomplissement des figures de l’Ancienne Alliance.

Il convient néanmoins de distinguer l’événement historique et son interprétation théologique.

Le fait rapporté est que les soldats ne brisèrent pas les jambes de Jésus parce qu’il était déjà mort.

L’évangéliste y reconnaît l’accomplissement de l’Écriture.

Cette lecture s’inscrit dans l’ensemble de son témoignage sur la Passion.

9.8. La Pâque et la délivrance de l’esclavage du péché

Résumé du paragraphe : La sortie d’Égypte constitue une délivrance historique de la servitude. Le
Nouveau Testament présente Jésus-Christ comme celui qui libère les croyants de l’esclavage du péché.

La sortie d’Égypte représente l’un des événements fondateurs de l’histoire d’Israël.

Le peuple est délivré d’une oppression politique et économique.

Il quitte la maison de servitude pour entrer dans une nouvelle relation d’alliance avec Dieu.

Cette délivrance devient un modèle important dans la révélation biblique.

Dans Jean 8.34, Jésus déclare :

« Quiconque se livre au péché est esclave du péché. »
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Il ajoute dans Jean 8.36 :

« Si donc le Fils vous affranchit, vous serez réellement libres. »

Ces paroles établissent une distinction entre la liberté politique et la liberté spirituelle.

Un homme peut être libre sur le plan social tout en demeurant soumis à la domination du péché.

Inversement, la délivrance accomplie par le Christ concerne une réalité plus profonde que la seule
condition politique.

Romains 6.17-18 développe cette perspective.

Paul affirme que les croyants, autrefois esclaves du péché, ont été affranchis pour devenir serviteurs de
la justice.

Cette transformation rappelle la structure fondamentale de l’Exode.

Israël quitte la servitude du pharaon pour servir l’Éternel.

Le croyant est délivré de la domination du péché pour vivre dans l’obéissance à Dieu.

Cependant, cette correspondance ne signifie pas que les deux situations soient identiques.

La servitude égyptienne constitue une oppression historique imposée à un peuple.

L’esclavage du péché désigne une condition spirituelle et morale décrite par le Nouveau Testament.

Le rapprochement relève donc d’une typologie théologique.

Il  montre  comment  la  délivrance  d’Israël  prépare  la  compréhension  d’une  rédemption  plus  vaste
accomplie par Jésus-Christ.

9.9. La Pâque et la Nouvelle Alliance

Résumé du  paragraphe  :  Lors  de  son  dernier  repas  avec  ses  disciples,  Jésus  associe  sa  mort  à
l’établissement de la Nouvelle Alliance. Cette déclaration prolonge et accomplit les promesses divines
annoncées dans l’Ancien Testament.

Luc 22.20 rapporte les paroles de Jésus :

« Cette coupe est la nouvelle alliance en mon sang, qui est répandu pour vous. »

Cette déclaration établit une relation directe entre la mort du Christ et la Nouvelle Alliance.

L’expression renvoie notamment à la promesse formulée dans Jérémie 31.31-34.

Le prophète annonce que Dieu conclura une alliance nouvelle avec la maison d’Israël et la maison de
Juda.

Cette alliance sera caractérisée par une connaissance renouvelée de Dieu, par l’inscription de sa loi dans
les cœurs et par le pardon des péchés.

Jésus présente sa mort comme l’événement décisif lié à l’établissement de cette alliance.

Le sang du Christ possède ainsi une portée qui dépasse celle du sang de l’agneau pascal.

Dans Exode 12, le sang protège les maisons israélites lors de la dixième plaie.

Dans la Nouvelle Alliance, le sang de Jésus est associé au pardon des péchés et à la réconciliation avec
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Dieu.

Hébreux 9.15 présente Jésus comme le médiateur d’une alliance nouvelle.

Hébreux 10.16-18 reprend la promesse de Jérémie concernant le pardon des péchés.

Cette continuité montre que la mort du Christ s’inscrit dans l’accomplissement du dessein divin révélé
progressivement dans les Écritures.

La Pâque de l’Exode prépare la compréhension du salut.

La Nouvelle Alliance en manifeste l’accomplissement rédempteur.

9.10. La Cène, mémorial du sacrifice accompli

Résumé du paragraphe : Jésus institue un repas commémoratif associé à sa mort. La Cène rappelle le
sacrifice  du  Christ  et  annonce  son  retour,  tout  en  conservant  une  relation  profonde  avec  la  tradition
pascale.

Les Évangiles synoptiques rapportent que Jésus partage un dernier repas avec ses disciples avant son
arrestation.

Au cours de ce repas, il prend du pain et une coupe, auxquels il donne une signification particulière.

Luc 22.19 rapporte :

« Ceci est mon corps, qui est donné pour vous ; faites ceci en mémoire de moi. »

Cette prescription introduit une dimension mémorielle comparable, dans son principe, à celle de la
Pâque.

La Pâque rappelait la délivrance d’Israël.

La Cène rappelle la mort de Jésus-Christ.

Cependant, la Cène ne constitue pas une simple reproduction du repas pascal.

Elle possède une signification propre, fondée sur les paroles de Jésus et sur son sacrifice.

L’apôtre Paul rappelle cette institution dans 1 Corinthiens 11.23-26.

Il précise que les croyants annoncent la mort du Seigneur jusqu’à ce qu’il vienne.

La Cène possède donc une triple orientation.

Elle rappelle un événement passé : la mort de Jésus.

Elle exprime une réalité présente : la communion des croyants avec le Christ et entre eux.

Elle annonce un événement futur : le retour du Seigneur.

Cette dimension eschatologique distingue également la célébration chrétienne d’un simple souvenir
historique.

La Cène s’inscrit dans l’attente de l’accomplissement final des promesses divines.

9.11. La résurrection du Christ et l’accomplissement de la délivrance

Résumé du paragraphe : La mort de Jésus ne constitue pas l’achèvement de son œuvre. Sa résurrection
confirme sa victoire sur la mort et donne à la rédemption une portée définitive.
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La typologie pascale ne doit pas être limitée à la mort de Jésus.

Dans le Nouveau Testament, la rédemption est inséparable de sa résurrection.

1 Corinthiens 15.3-4 présente la mort du Christ pour les péchés et sa résurrection le troisième jour
comme des éléments fondamentaux de l’Évangile.

Romains 4.25 affirme que Jésus a été livré pour les offenses et ressuscité pour la justification.

La résurrection manifeste que la mort n’a pas conservé son pouvoir sur lui.

Actes des apôtres 2.24 déclare que Dieu l’a ressuscité en le délivrant des liens de la mort.

Dans  la  chronologie  retenant  une  crucifixion  le  vendredi  1er  avril  33,  la  résurrection  intervient  le
dimanche  3  avril  33.

Cette reconstruction s’inscrit dans l’interprétation des indications évangéliques concernant le troisième
jour.

La signification théologique demeure cependant indépendante de la certitude d’une date absolue.

Le Christ crucifié est ressuscité.

La rédemption ne conduit donc pas seulement au pardon des péchés.

Elle ouvre également la perspective de la vie éternelle.

Jean 11.25 rapporte cette déclaration de Jésus :

« Je suis la résurrection et la vie. Celui qui croit en moi vivra, quand même il serait mort. »

La première Pâque avait permis aux premiers-nés israélites d’échapper à un jugement mortel.

La résurrection du Christ annonce une victoire définitive sur la mort.

Cette différence manifeste la portée supérieure de l’accomplissement messianique.

9.12. La portée universelle de la rédemption accomplie par le Christ

Résumé du  paragraphe  :  La  première  Pâque  concerne  directement  Israël,  tandis  que  le  Nouveau
Testament présente le salut en Jésus-Christ comme destiné aux hommes de toutes les nations.

La première Pâque appartient à l’histoire particulière d’Israël.

Elle intervient dans le contexte de la servitude égyptienne et de la délivrance du peuple de l’alliance.

Les prescriptions d’Exode 12 définissent les conditions de participation au repas pascal.

Cependant, l’Ancien Testament annonce également une bénédiction destinée à dépasser les frontières
d’Israël.

Genèse 12.3 déclare à Abraham que toutes les familles de la terre seront bénies en lui.

Esaïe 49.6 présente le serviteur de l’Éternel comme une lumière pour les nations.

Dans le Nouveau Testament, cette perspective trouve son accomplissement en Jésus-Christ.

Jean 3.16 affirme que Dieu a aimé le monde et donné son Fils unique.

Matthieu 28.19 rapporte l’ordre de faire des disciples parmi toutes les nations.

Ephésiens  2.11-18  présente  l’œuvre  du  Christ  comme établissant  une  réconciliation  qui  concerne
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également les non-Juifs.

Cette ouverture universelle ne signifie pas que l’histoire d’Israël perde sa signification.

Au contraire, le salut annoncé aux nations s’inscrit dans l’accomplissement des promesses faites aux
patriarches.

Romains 11 souligne l’importance durable de cette histoire dans le dessein divin.

La rédemption accomplie par le Christ possède donc une portée universelle tout en demeurant enracinée
dans l’histoire d’Israël.

9.13. L’Agneau dans le livre de l’Apocalypse

Résumé du paragraphe : Le livre de l’Apocalypse présente Jésus-Christ comme l’Agneau immolé et
victorieux. Cette image prolonge la typologie pascale jusqu’à l’accomplissement final du dessein divin.

L’image de l’Agneau occupe une place centrale dans le livre de l’Apocalypse.

Apocalypse 5.6 présente un Agneau qui semble avoir été immolé, mais qui se tient debout.

Cette représentation associe deux réalités fondamentales.

L’Agneau porte les marques du sacrifice.

Cependant, il est vivant et victorieux.

Apocalypse 5.9 célèbre celui qui a été immolé et qui a racheté pour Dieu, par son sang, des hommes de
toute tribu, de toute langue, de tout peuple et de toute nation.

Cette déclaration prolonge les thèmes développés dans les Évangiles et les épîtres.

Le sacrifice du Christ possède une portée rédemptrice universelle.

Apocalypse 7.14 présente également les croyants comme ayant lavé leurs robes et les ayant blanchies
dans le sang de l’Agneau.

Cette image symbolique exprime la purification et la victoire obtenues par l’œuvre du Christ.

Apocalypse 12.11 associe la victoire des fidèles au sang de l’Agneau et à la parole de leur témoignage.

Enfin, Apocalypse 21.22-23 présente Dieu et l’Agneau au centre de la Jérusalem nouvelle.

La figure de l’Agneau traverse ainsi l’ensemble de l’histoire du salut.

Elle  commence,  dans  la  perspective  typologique  chrétienne,  avec  les  institutions  sacrificielles  de
l’Ancienne  Alliance.

Elle trouve son accomplissement décisif dans la mort et la résurrection de Jésus-Christ.

Elle atteint enfin sa manifestation glorieuse dans la victoire définitive du Messie.

9.14. Tableau de synthèse : de la première Pâque à l’accomplissement
messianique

Résumé du paragraphe : Les principales correspondances entre la Pâque de l’Exode et l’œuvre de Jésus-
Christ permettent de comprendre la continuité théologique entre l’Ancienne et la Nouvelle Alliance.
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LA  PÂQUE  DE  L’EXODE L’ACCOMPLISSEMENT  EN  JÉSUS-CHRIST RÉFÉRENCES  BIBLIQUES

L’agneau est choisi sans défaut. Jésus est présenté comme un Agneau sans
défaut et sans tache.

Exode 12.5 ; 1 Pierre 1.18-19

L’agneau pascal est immolé. Christ est présenté comme notre Pâque
immolée.

Exode 12.6 ; 1 Corinthiens
5.7

Le sang constitue le signe de
protection des maisons.

Le sang du Christ est associé à la rédemption
et à la justification.

Exode 12.7, 13 ; Romains 5.9
; Éphésiens 1.7

Aucun os de l’animal pascal ne
doit être brisé.

Les os de Jésus ne sont pas brisés lors de sa
crucifixion.

Exode 12.46 ; Jean 19.33-36

Les Israélites sont épargnés lors
du jugement.

Les croyants sont délivrés de la condamnation
en Christ.

Exode 12.13 ; Romains 8.1

Israël est libéré de l’esclavage
égyptien.

Jésus délivre de l’esclavage du péché. Exode 12.31-42 ; Jean
8.34-36

La Pâque devient un mémorial
de la délivrance.

La Cène rappelle la mort du Christ et annonce
son retour.

Exode 12.14 ; Luc 22.19-20 ;
1 Corinthiens 11.26

Les premiers-nés d’Israël sont
consacrés à Dieu.

Les croyants appartiennent au Christ qui les a
rachetés.

Exode 13.1-2 ; 1 Corinthiens
6.19-20

La délivrance conduit Israël vers
le pays promis.

La rédemption ouvre l’espérance de la vie
éternelle.

Exode 3.8 ; Jean 14.2-3 ; 1
Pierre 1.3-4

La première Pâque concerne
directement Israël.

Le salut en Christ est annoncé à toutes les
nations.

Exode 12.43-49 ; Matthieu
28.19 ; Apocalypse 5.9

Ce tableau met en évidence les principales correspondances établies ou développées dans le Nouveau
Testament.

Cependant, toutes ces correspondances ne possèdent pas le même degré d'explicitation biblique.

Certaines sont directement affirmées, comme l'identification du Christ à la Pâque dans 1 Corinthiens 5.7.

D'autres relèvent d'une lecture typologique fondée sur la continuité des thèmes bibliques.

Cette distinction permet de préserver la rigueur de l'interprétation.

9.15. La dixième plaie dans l’unité de l’histoire du salut

Résumé du paragraphe : La dixième plaie, la Pâque et la délivrance d’Israël constituent une étape
fondamentale  du  dessein  divin.  Leur  portée  s’éclaire  pleinement  dans  la  perspective  de  l’œuvre
rédemptrice de Jésus-Christ.

La dixième plaie d’Égypte occupe une place décisive dans la révélation biblique.

Elle manifeste le jugement de Dieu contre l’oppression persistante du pharaon.

Elle conduit à la libération d’Israël.

Elle s’accompagne de l’institution de la Pâque et de prescriptions destinées à conserver la mémoire de
cette délivrance.

Cependant, sa portée théologique dépasse le cadre immédiat de l’Exode.

Le Nouveau Testament présente Jésus-Christ comme l’Agneau de Dieu.

Son sacrifice est associé à la rédemption des pécheurs.

Sa résurrection manifeste sa victoire sur la mort.
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La Cène rappelle son œuvre accomplie et annonce son retour.

Enfin,  le  livre  de  l’Apocalypse  présente  l’Agneau  immolé  comme  le  Messie  victorieux  qui  conduit
l’histoire  vers  son  accomplissement  final.

Cette progression révèle une continuité fondamentale.

Dans l’Exode, Dieu délivre son peuple de la servitude.

Dans l’Évangile, il accomplit une rédemption qui libère du péché et ouvre l’accès à la vie éternelle.

La première Pâque constitue ainsi une préfiguration majeure du salut en Jésus-Christ.

Elle ne perd pas sa signification historique.

Elle demeure l’événement fondateur de la délivrance d’Israël.

Mais elle reçoit, dans la perspective chrétienne, une portée nouvelle à la lumière de la mort et de la
résurrection du Messie.

10. Commentaire théologique : jugement, justice, miséricorde et
délivrance

10.1. La dixième plaie, aboutissement du jugement divin

Résumé du paragraphe : La mort des premiers-nés constitue l'aboutissement des jugements annoncés
contre l'Égypte. Elle manifeste la souveraineté de Dieu face au refus persistant du pharaon et marque le
moment décisif de la libération d'Israël.

La dixième plaie ne peut être comprise indépendamment des neuf interventions qui la précèdent.

Depuis la transformation des eaux du Nil en sang jusqu'aux ténèbres qui couvrent l'Égypte, le récit
présente une progression dans la confrontation entre l'Éternel et le pharaon.

Chaque plaie manifeste la puissance divine et remet en question la prétention du souverain à maintenir
les Israélites dans la servitude.

Cependant, malgré les avertissements successifs, le pharaon refuse de libérer définitivement le peuple.

Cette résistance conduit au jugement annoncé dès le commencement de la mission de Moïse.

Exode 4.22-23 établit un lien direct entre Israël, désigné comme le premier-né de Dieu, et la menace
concernant le premier-né du pharaon.

La dixième plaie apparaît donc comme l'accomplissement d'une parole annoncée à l'avance.

Elle n'est pas présentée comme une intervention improvisée.

Elle constitue l'aboutissement d'une confrontation dans laquelle le souverain égyptien a été averti à
plusieurs reprises.

La progression des plaies révèle également que le jugement divin ne se limite pas à une démonstration
abstraite de puissance.

Il poursuit un objectif précis : obtenir la libération du peuple opprimé.
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Exode 7.16 rapporte la demande fondamentale adressée au pharaon :

« Laisse aller mon peuple, afin qu'il me serve dans le désert. »

Cette exigence demeure constante tout au long du récit.

La dixième plaie intervient lorsque les avertissements précédents n'ont pas obtenu l'obéissance du
souverain.

Elle marque ainsi le passage du jugement annoncé à la délivrance effective.

10.2. La souveraineté de Dieu face au pouvoir politique

Résumé du paragraphe : La confrontation entre Moïse et le pharaon révèle les limites du pouvoir humain.
Le souverain égyptien ne peut empêcher l'accomplissement du dessein divin.

Dans l'Égypte ancienne, le pharaon occupait une position politique et religieuse exceptionnelle.

Son autorité était associée à l'ordre du royaume et à la stabilité du monde.

Le récit de l'Exode présente cependant un souverain incapable de résister durablement à la volonté de
l'Éternel.

Cette confrontation commence par une déclaration particulièrement révélatrice.

Exode 5.2 rapporte les paroles du pharaon :

« Qui est l'Éternel, pour que j'obéisse à sa voix, en laissant aller Israël ? »

Cette question constitue l'un des thèmes directeurs du récit.

Le pharaon refuse de reconnaître une autorité supérieure à la sienne.

Les plaies successives apportent une réponse progressive.

L'Éternel manifeste sa puissance sur les eaux, les animaux, les phénomènes naturels et les conditions
mêmes de l'existence.

La dixième plaie atteint finalement la maison royale.

Le souverain qui prétendait disposer du destin des Israélites ne peut préserver son propre premier-né.

Cette intervention révèle les limites de toute autorité humaine.

Cependant, cette conclusion ne signifie pas que la Bible condamne en elle-même l'existence du pouvoir
politique.

Romains 13.1-7 présente l'autorité civile comme une institution ayant une fonction dans l'organisation de
la société.

Le problème du pharaon réside dans l'exercice oppressif de son pouvoir et dans son refus de reconnaître
les exigences divines.

La dixième plaie rappelle ainsi qu'aucune autorité politique ne possède une souveraineté absolue.

Le pouvoir humain demeure soumis au jugement de Dieu.
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10.3. L'endurcissement du cœur du pharaon et la responsabilité humaine

Résumé du paragraphe : Le récit associe l'endurcissement du pharaon à ses propres refus et à l'action
souveraine  de  Dieu.  Ces  deux  dimensions  doivent  être  examinées  ensemble  sans  supprimer  la
responsabilité du souverain.

L'endurcissement  du  cœur  du  pharaon  constitue  l'une  des  principales  difficultés  théologiques  du  récit
des plaies.

Plusieurs passages affirment que le pharaon endurcit son cœur ou que son cœur demeure endurci.

Exode 8.11 et Exode 8.28 soulignent notamment sa responsabilité dans le maintien de son refus.

D'autres passages attribuent explicitement cet endurcissement à Dieu.

Exode 9.12 déclare que l'Éternel endurcit le cœur du pharaon.

Exode 10.20 et Exode 10.27 reprennent cette affirmation.

Ces formulations ne doivent pas être opposées artificiellement.

Le récit présente à la fois la responsabilité du pharaon et la souveraineté divine sur le déroulement des
événements.

Le souverain manifeste une volonté persistante de maintenir Israël dans la servitude.

Il  refuse  à  plusieurs  reprises  les  demandes  de  Moïse,  même après  avoir  reconnu  la  gravité  des
jugements.

Exode 9.27 rapporte qu'il reconnaît avoir péché.

Cependant, Exode 9.34 précise qu'il recommence à pécher et endurcit son cœur lorsque la plaie cesse.

Cette succession montre que ses déclarations momentanées ne correspondent pas à une transformation
durable.

L'intervention divine dans l'endurcissement doit être comprise dans ce contexte.

Romains 9.17-18 reprend l'exemple du pharaon pour souligner la souveraineté de Dieu.

Cependant, le récit de l'Exode ne présente jamais le pharaon comme un souverain innocent contraint
malgré lui d'opprimer Israël.

Ses décisions et ses refus demeurent au centre de la narration.

La dixième plaie intervient donc dans un contexte où la souveraineté divine et la responsabilité humaine
sont affirmées simultanément.

La manière exacte dont ces deux réalités s'articulent demeure une question théologique importante.

Il convient de ne pas réduire le récit à une explication simpliste qui supprimerait l'une ou l'autre.

10.4. La justice divine face à l'oppression

Résumé du paragraphe : La délivrance d'Israël manifeste l'attention de Dieu envers un peuple opprimé.
Le jugement contre l'Égypte s'inscrit dans une réponse à la violence et à l'injustice exercées contre les
Hébreux.

Les premiers chapitres de l'Exode décrivent une oppression prolongée.
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Les Israélites sont soumis à des travaux forcés.

Leurs conditions de vie deviennent particulièrement difficiles.

Le pharaon ordonne également la mise à mort des garçons hébreux.

Exode 1.22 rapporte cette prescription :

« Vous jetterez dans le fleuve tout garçon qui naîtra, et vous laisserez vivre toutes les filles. »

Cette décision manifeste la violence du pouvoir égyptien.

Elle vise directement les enfants du peuple opprimé.

La dixième plaie intervient donc dans une histoire déjà marquée par des atteintes graves à la vie
humaine.

Exode 3.7 déclare que Dieu a vu la souffrance de son peuple et entendu ses cris.

Cette affirmation constitue un fondement essentiel de la délivrance.

L'Éternel n'est pas présenté comme indifférent aux souffrances des opprimés.

Il intervient pour mettre fin à leur servitude.

Cependant, cette perspective ne supprime pas la gravité morale de la mort des premiers-nés égyptiens.

Le récit  associe la délivrance d'Israël  à un jugement qui  atteint  également des personnes dont la
responsabilité individuelle dans les décisions du pharaon n'est pas précisée.

Cette difficulté doit être reconnue.

Elle rappelle que les jugements divins rapportés dans l'Ancien Testament ne peuvent être assimilés sans
distinction aux procédures humaines de justice.

La dixième plaie est présentée comme une intervention exceptionnelle de Dieu dans l'histoire du salut.

Elle ne constitue pas un modèle autorisant les hommes à exercer des violences collectives au nom d'une
prétendue justice divine.

10.5. La gravité du jugement et la valeur de la vie humaine

Résumé du paragraphe : La mort des premiers-nés souligne le caractère redoutable du jugement. Une
lecture  attentive  doit  reconnaître  la  souffrance  des  familles  égyptiennes  sans  minimiser  la  gravité  de
l'événement.

Exode 12.30 décrit le grand cri qui s'élève dans toute l'Égypte.

Cette expression traduit l'ampleur du deuil.

Le récit ne présente pas la mort des premiers-nés comme un événement insignifiant.

Il souligne au contraire la profondeur de la catastrophe.

La souffrance touche le palais royal aussi bien que les foyers les plus modestes.

Cette dimension humaine doit être conservée dans l'interprétation.

La  justice  divine  ne  doit  pas  être  présentée  comme  une  réalité  qui  rendrait  la  mort  ou  la  souffrance
moralement indifférentes.
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L'ensemble des Écritures affirme la valeur de la vie humaine.

Genèse 1.26-27 présente l'homme comme créé à l'image de Dieu.

Genèse 9.6 rattache la gravité du meurtre à cette dignité particulière.

Deutéronome 24.16 établit le principe selon lequel les enfants ne doivent pas être mis à mort pour les
fautes de leurs parents dans l'administration humaine de la justice.

Ces passages montrent que la révélation biblique accorde une importance fondamentale à la vie et à la
responsabilité personnelle.

La dixième plaie demeure néanmoins présentée comme un jugement divin exceptionnel.

Cette tension ne doit pas être effacée par des explications qui chercheraient à supprimer toute difficulté.

Une  interprétation  rigoureuse  reconnaît  simultanément  la  souveraineté  de  Dieu,  la  gravité  de
l'oppression égyptienne et la souffrance provoquée par le jugement.

10.6. La miséricorde divine manifestée dans la protection d'Israël

Résumé du paragraphe : Au milieu du jugement, Dieu établit un moyen de protection pour les maisons
israélites.  Cette  disposition  manifeste  sa  fidélité  à  l'alliance  et  sa  volonté  de  préserver  le  peuple  qu'il
délivre.

La dixième plaie possède une double dimension.

Elle constitue un jugement contre l'Égypte.

Elle s'accompagne également d'une promesse de protection pour Israël.

Exode 12.13 déclare :

« Je verrai le sang, et je passerai par-dessus vous. »

Cette promesse est fondamentale.

Les Israélites ne sont pas invités à organiser eux-mêmes leur défense contre le jugement.

Ils doivent accomplir les prescriptions communiquées par Dieu.

La protection repose sur son initiative.

Le sang de l'agneau pascal constitue le signe choisi pour distinguer les maisons qui seront épargnées.

Cette disposition manifeste la fidélité divine envers Israël.

Dieu avait annoncé à Abraham que sa descendance connaîtrait une période d'oppression avant d'être
délivrée.

Genèse 15.13-14 établit cette perspective.

Exode 2.24 rappelle ensuite que Dieu se souvient de son alliance avec les patriarches.

La protection des premiers-nés israélites appartient donc à l'accomplissement de cette promesse.

Cependant, elle ne signifie pas qu'Israël serait intrinsèquement exempt de toute faute.

La suite du récit montrera que le peuple demeure capable de désobéissance.

La miséricorde divine apparaît ainsi comme une manifestation de la fidélité de Dieu plutôt que comme
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une récompense fondée sur une supériorité morale naturelle.

10.7. La foi et l'obéissance dans la première Pâque

Résumé du paragraphe : Les Israélites doivent croire la promesse divine et agir conformément aux
instructions reçues. Leur obéissance constitue une manifestation concrète de la foi.

L'institution de la Pâque comporte plusieurs prescriptions précises.

Chaque famille doit choisir un animal sans défaut.

L'animal doit être immolé au moment fixé.

Son sang doit être appliqué sur les portes.

Les participants doivent consommer le repas conformément aux instructions et demeurer dans leurs
maisons jusqu'au matin.

Ces actes précèdent l'accomplissement du jugement.

Les Israélites doivent donc agir sur la base d'une parole divine dont ils attendent encore la réalisation.

Cette attitude correspond à la définition biblique de la foi.

Hébreux 11.28 déclare :

«  C'est  par  la  foi  qu'il  fit  la  Pâque et  l'aspersion du sang,  afin que l'exterminateur  ne touchât  pas  aux
premiers-nés des Israélites. »

L'auteur de l'épître aux Hébreux interprète explicitement l'observance de la Pâque comme un acte de
foi.

Cette  précision  montre  que  les  gestes  prescrits  ne  doivent  pas  être  compris  comme de  simples
opérations matérielles.

Ils expriment la confiance accordée à la parole divine.

Cependant, la protection ne repose pas sur une puissance autonome des gestes accomplis.

Elle dépend de la promesse de Dieu.

L'obéissance constitue la réponse humaine à cette promesse.

Cette relation entre foi et obéissance traverse l'ensemble de la révélation biblique.

Jacques 2.17 rappelle qu'une foi dépourvue d'œuvres est morte.

Ephésiens 2.8-10 distingue néanmoins clairement le salut reçu par grâce et les bonnes œuvres qui en
découlent.

La première Pâque illustre cette articulation : Dieu établit la délivrance, et le peuple répond par la foi
manifestée dans l'obéissance.

10.8. La distinction entre Israël et l'Égypte

Résumé du paragraphe : La dixième plaie manifeste une distinction entre les maisons israélites et les
maisons égyptiennes. Cette séparation repose sur le dessein divin et sur le signe de protection prescrit.

La distinction entre Israël et l'Égypte apparaît à plusieurs reprises dans le récit des plaies.
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Exode 8.18 annonce que le territoire de Gosen sera épargné lors de la plaie des mouches.

Exode 9.4 précise que Dieu distinguera les troupeaux d'Israël de ceux des Égyptiens.

Exode  10.23  indique  que  les  Israélites  bénéficient  de  la  lumière  dans  leurs  habitations  pendant  les
ténèbres  qui  frappent  l'Égypte.

La dixième plaie reprend cette distinction sous une forme particulière.

Les familles israélites doivent appliquer le sang pascal sur leurs portes.

La protection est associée à ce signe.

Cette particularité souligne que la délivrance s'inscrit dans une relation d'alliance.

Cependant,  il  serait  incorrect  d'interpréter  cette  distinction  comme  l'affirmation  d'une  supériorité
ethnique  absolue.

Deutéronome 7.7-8 rappelle que le choix d'Israël ne repose pas sur sa grandeur numérique, mais sur
l'amour de Dieu et sa fidélité au serment fait aux patriarches.

De plus, Exode 12.48 prévoit qu'un étranger puisse participer à la Pâque en acceptant les conditions de
l'alliance.

La distinction possède donc une dimension théologique et communautaire.

Elle manifeste l'accomplissement du dessein divin envers Israël.

Dans  le  Nouveau  Testament,  la  question  de  l'appartenance  au  peuple  de  Dieu  recevra  un
développement nouveau à travers l'œuvre de Jésus-Christ et l'accueil des croyants issus des nations.

10.9. Le jugement contre les dieux de l'Égypte

Résumé du paragraphe : La dixième plaie est explicitement présentée comme un jugement contre les
divinités égyptiennes. Elle affirme la souveraineté de l'Éternel sur les puissances religieuses auxquelles
le pays accordait sa confiance.

Exode 12.12 déclare :

« J'exercerai des jugements contre tous les dieux de l'Égypte. Je suis l'Éternel. »

Cette affirmation donne à la dixième plaie une portée religieuse particulière.

Le conflit entre Moïse et le pharaon ne concerne pas uniquement la liberté d'un peuple.

Il met également en question les prétentions religieuses du pouvoir égyptien.

Dans l'Égypte ancienne, le pharaon était étroitement associé à l'ordre religieux.

Les divinités occupaient une place centrale dans la représentation du monde, de la royauté, de la fertilité
et de la protection du pays.

La succession des plaies manifeste l'incapacité de ces puissances religieuses à empêcher les jugements
annoncés par l'Éternel.

La mort du premier-né royal possède, dans ce contexte, une portée particulièrement forte.

Le souverain ne peut préserver la continuité de sa propre maison.

Nombres 33.4 confirme cette interprétation en rappelant que l'Éternel exerça des jugements contre les
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dieux de l'Égypte.

Cependant, le texte ne fournit pas une correspondance détaillée entre chaque plaie et une divinité
particulière.

Les  tentatives  d'identification  doivent  donc  être  présentées  comme des  hypothèses  historiques  et  non
comme des affirmations explicites de l'Écriture.

L'enseignement  fondamental  demeure  que  l'Éternel  manifeste  sa  souveraineté  sur  l'ensemble  des
puissances auxquelles l'Égypte attribuait une autorité religieuse.

10.10. La Pâque, une délivrance par le sang

Résumé du paragraphe : Le sang de l'agneau pascal constitue le signe de protection établi par Dieu.
Cette institution prépare la compréhension chrétienne de la rédemption accomplie par le sang de Jésus-
Christ.

La Pâque occupe une place centrale dans le récit de la dixième plaie.

Sans les prescriptions d'Exode 12, le jugement contre l'Égypte pourrait être compris uniquement comme
une manifestation de puissance.

L'institution pascale introduit une dimension supplémentaire.

Dieu établit un moyen de protection pour son peuple.

Le sang de l'animal pascal doit être appliqué sur les portes.

Cette prescription distingue les maisons qui seront épargnées.

Dans  la  perspective  chrétienne,  cette  institution  constitue  une  préfiguration  majeure  du  sacrifice  de
Jésus-Christ.

1 Corinthiens 5.7 affirme que Christ est notre Pâque immolée.

1 Pierre 1.18-19 présente son sang comme celui d'un agneau sans défaut et sans tache.

Ephésiens 1.7 associe son sang à la rédemption et au pardon des péchés.

Ces passages montrent que le Nouveau Testament reconnaît une relation profonde entre la première
Pâque et l'œuvre du Christ.

Cependant, il convient de maintenir la distinction entre les deux événements.

Le sang pascal constitue le signe de protection lors d'un jugement historique.

Le sang de Jésus-Christ est associé à une rédemption qui concerne le péché et la relation de l'homme
avec Dieu.

La première Pâque annonce ainsi, dans la lecture chrétienne, une délivrance plus profonde.

10.11. La liberté reçue et le service de Dieu

Résumé du paragraphe : La sortie d'Égypte ne conduit pas Israël à une indépendance sans obligation.
Elle inaugure une nouvelle relation dans laquelle le peuple est appelé à servir l'Éternel.

La demande adressée au pharaon est répétée à plusieurs reprises :

« Laisse aller mon peuple, afin qu'il me serve. » (Exode 8.16).
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Cette formulation montre que la délivrance possède une finalité religieuse.

Israël doit quitter la servitude imposée par l'Égypte pour entrer dans une relation d'alliance avec Dieu.

La liberté n'est donc pas présentée comme une absence totale de responsabilité.

Elle implique une nouvelle orientation de l'existence.

Exode 20.2 rappelle que Dieu a fait sortir Israël de la maison de servitude avant de lui communiquer les
commandements.

Cette succession est importante.

La délivrance précède les obligations de l'alliance.

Le peuple n'obtient pas sa liberté en accomplissant préalablement la Loi.

Il reçoit la liberté par l'intervention divine, puis il est appelé à vivre conformément à la volonté de Dieu.

Cette structure trouve un prolongement dans le Nouveau Testament.

Romains  6.18  affirme  que  les  croyants  ont  été  affranchis  du  péché  et  sont  devenus  serviteurs  de  la
justice.

Galates 5.13 rappelle que la liberté chrétienne ne doit pas devenir une occasion de vivre selon les désirs
de la chair, mais conduire au service mutuel dans l'amour.

La délivrance biblique possède ainsi une dimension positive.

Elle ne consiste pas seulement à être libéré d'une domination.

Elle conduit à une vie nouvelle orientée vers Dieu.

10.12. La mémoire de la délivrance et la transmission de la foi

Résumé du paragraphe : La Pâque et les prescriptions associées permettent à Israël de conserver la
mémoire de sa délivrance. Elles établissent une transmission familiale et communautaire de la foi.

Exode 12.14 ordonne que la Pâque soit célébrée comme un mémorial.

Exode  12.26-27  prévoit  que  les  enfants  interrogeront  leurs  parents  sur  la  signification  de  cette
célébration.

Exode 13.8 demande également aux familles d'expliquer ce que Dieu a accompli  lors de la sortie
d'Égypte.

Ces prescriptions montrent que la mémoire occupe une place essentielle dans la vie religieuse d'Israël.

La délivrance ne doit pas demeurer un événement connu uniquement de la génération qui l'a vécue.

Elle doit être transmise.

La célébration pascale associe plusieurs moyens pédagogiques.

Le calendrier rappelle la date de l'événement.

Le repas conserve la mémoire de ses circonstances.

Les prescriptions concernant les pains sans levain évoquent la précipitation du départ.

La consécration des premiers-nés rappelle leur protection lors du jugement.
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Enfin, l'enseignement familial explique la signification de ces pratiques.

Cette organisation permet de transmettre une mémoire commune à travers les générations.

La foi biblique se présente ainsi comme une foi enracinée dans des événements que le peuple est appelé
à raconter.

Dans le Nouveau Testament, la Cène possède également une dimension mémorielle.

Luc 22.19 rapporte l'ordre de Jésus de faire cela en mémoire de lui.

1 Corinthiens 11.26 précise que les croyants annoncent la mort du Seigneur jusqu'à son retour.

La mémoire de la délivrance constitue donc un thème commun à l'Ancienne et à la Nouvelle Alliance.

10.13. La patience divine et la succession des avertissements

Résumé du paragraphe : La dixième plaie intervient après une longue succession d'avertissements.
Cette progression souligne que le jugement final n'est pas présenté comme une intervention dépourvue
d'annonce préalable.

Le récit des dix plaies montre que le pharaon reçoit plusieurs occasions de répondre à la demande
divine.

Moïse et Aaron se présentent à plusieurs reprises devant lui.

Les plaies sont annoncées, puis exécutées.

Certaines cessent après l'intercession de Moïse.

Exode 8.8-11 rapporte notamment la disparition des grenouilles après la prière de Moïse.

Exode 9.33 décrit la cessation de la grêle et du tonnerre.

Ces épisodes montrent que les jugements successifs ne constituent pas une destruction immédiate et
totale de l'Égypte.

Ils s'inscrivent dans une progression.

Le pharaon peut constater la puissance divine et modifier son attitude.

Cependant, il revient régulièrement sur ses engagements.

Cette répétition souligne la gravité de son obstination.

La dixième plaie intervient après ces avertissements.

Elle constitue l'aboutissement d'un processus dans lequel  le refus du souverain a été manifesté à
plusieurs reprises.

Cette progression peut être rapprochée de certains enseignements bibliques concernant la patience
divine.

Ezéchiel 33.11 affirme que Dieu ne prend pas plaisir à la mort du méchant, mais désire qu'il se détourne
de sa conduite.

2 Pierre 3.9 souligne également la patience divine et l'appel à la repentance.

Ces  passages  appartiennent  à  des  contextes  différents,  mais  ils  permettent  de  comprendre  que  le
jugement  et  la  patience  ne  sont  pas  nécessairement  présentés  comme  des  réalités  opposées.
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Dans le récit de l'Exode, les avertissements répétés précèdent le jugement décisif.

10.14. La dixième plaie et les jugements eschatologiques

Résumé du paragraphe : Les jugements de l'Exode constituent un arrière-plan important pour certaines
visions prophétiques, notamment celles de l'Apocalypse. Les correspondances doivent cependant être
examinées sans confondre les événements historiques et les annonces eschatologiques.

Le livre de l'Apocalypse contient plusieurs descriptions de jugements qui rappellent les plaies d'Égypte.

Apocalypse  8  et  Apocalypse  9  présentent  notamment  des  interventions  touchant  la  nature  et  les
hommes.

Apocalypse 16 décrit les sept coupes de la colère divine.

Certaines de ces interventions présentent des correspondances avec les plaies de l'Exode.

L'eau transformée en sang rappelle Exode 7.14-25.

Les ténèbres évoquent Exode 10.21-23.

Les ulcères rappellent Exode 9.8-12.

Ces  rapprochements  montrent  que le  langage des  jugements  de l'Exode constitue  un arrière-plan
important de l'Apocalypse.

Cependant, il  convient de distinguer les événements historiques rapportés dans l'Exode des visions
prophétiques concernant l'accomplissement final du dessein divin.

Les plaies d'Égypte interviennent dans le contexte de la délivrance d'Israël.

Les jugements de l'Apocalypse s'inscrivent dans une perspective eschatologique plus vaste.

Leur relation repose sur des correspondances théologiques et littéraires.

Il  serait  donc  excessif  d'affirmer  que  chaque  plaie  d'Égypte  correspond  exactement  à  un  jugement
particulier  de  l'Apocalypse.

La dixième plaie ne possède notamment pas un équivalent parfaitement identique dans la série des sept
coupes.

Cependant, les deux ensembles manifestent plusieurs thèmes communs : la souveraineté divine, le
jugement contre les puissances opposées à Dieu, la protection de son peuple et l'accomplissement de
ses promesses.

Cette continuité contribue à l'unité de la révélation biblique.

10.15. La dixième plaie et la victoire finale de l'Agneau

Résumé du paragraphe : La première Pâque annonce, dans la perspective chrétienne, une délivrance
dont  l'accomplissement  définitif  se  trouve  en  Jésus-Christ.  L'Agneau  immolé  et  ressuscité  occupe  une
place centrale dans l'espérance biblique.

La dixième plaie conduit à la sortie d'Égypte.

Cependant, cette délivrance ne met pas fin à toutes les difficultés du peuple.

Israël devra encore traverser la mer, affronter les épreuves du désert et poursuivre son chemin vers le
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pays promis.

La première Pâque constitue donc une étape fondamentale, mais non l'achèvement de l'histoire du salut.

Dans  le  Nouveau  Testament,  Jésus-Christ  est  présenté  comme  l'accomplissement  décisif  de  la
rédemption.

Sa mort est associée au sacrifice pascal.

Sa résurrection manifeste sa victoire sur la mort.

Son retour est présenté comme l'accomplissement final de l'espérance chrétienne.

Le livre de l'Apocalypse développe particulièrement cette perspective.

Apocalypse 5.6 présente l'Agneau comme immolé, mais vivant.

Apocalypse 5.9 célèbre celui qui a racheté pour Dieu des hommes de toutes les nations.

Apocalypse 21.22-23 place Dieu et l'Agneau au centre de la Jérusalem nouvelle.

La figure de l'Agneau relie ainsi le sacrifice à la victoire.

Elle rappelle que la rédemption ne se limite pas à une délivrance temporaire.

Elle conduit vers l'accomplissement final du dessein divin.

La première Pâque annonçait la protection des premiers-nés et la sortie de la servitude.

Le  sacrifice  de  Jésus-Christ  ouvre  la  perspective  du pardon des  péchés,  de  la  résurrection  et  de  la  vie
éternelle.

La victoire finale de l'Agneau constitue ainsi, dans la perspective chrétienne, l'aboutissement du thème
biblique de la délivrance.

10.16. Synthèse théologique de la dixième plaie

Résumé du paragraphe : La dixième plaie rassemble les principaux thèmes de l'Exode : jugement,
justice,  fidélité  divine,  protection,  sacrifice  et  délivrance.  Elle  occupe  une  place  majeure  dans  la
compréhension  chrétienne  de  l'histoire  du  salut.

La dixième plaie constitue l'aboutissement de la confrontation entre l'Éternel et le pharaon.

Elle manifeste la souveraineté divine face à un pouvoir politique qui refuse de libérer un peuple opprimé.

Elle rappelle également la gravité du jugement et les conséquences de l'endurcissement persistant.

Cependant, le récit ne se limite pas à la mort des premiers-nés égyptiens.

Il présente simultanément l'institution de la Pâque.

Le sang de l'agneau constitue le signe de protection des maisons israélites.

Le peuple est appelé à répondre par la foi et l'obéissance.

La délivrance intervient ensuite conformément à la promesse divine.

Ces éléments établissent une relation profonde entre jugement et salut.

La justice divine se manifeste dans l'intervention contre l'oppression.

La miséricorde apparaît dans la protection accordée à Israël.
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La fidélité de Dieu se révèle dans l'accomplissement des promesses faites aux patriarches.

La Pâque devient le mémorial de cette délivrance.

Dans le Nouveau Testament, ces thèmes trouvent un prolongement majeur dans l'œuvre de Jésus-Christ.

L'Agneau pascal préfigure le sacrifice du Messie.

Le sang protecteur annonce, dans la lecture chrétienne, la rédemption accomplie par le Christ.

La sortie d'Égypte devient une figure de la délivrance du péché.

Enfin, la résurrection de Jésus ouvre la perspective d'une victoire définitive sur la mort.

La dixième plaie occupe ainsi une place essentielle dans l'unité de la révélation biblique.

Elle  constitue à  la  fois  un événement  historique fondateur  pour  Israël  et  une préfiguration majeure du
salut accompli par Jésus-Christ.

11. Conclusion générale : de la dernière plaie à la délivrance
d’Israël

11.1. L’aboutissement des dix plaies d’Égypte

Résumé du paragraphe : La mort des premiers-nés constitue l’aboutissement de la confrontation entre
l’Éternel  et  le  pharaon.  Elle  marque la  fin de la  résistance immédiate du souverain  et  rend possible  la
sortie d’Israël.

La dixième plaie représente le point culminant des jugements exercés contre l’Égypte.

Depuis la transformation des eaux du Nil en sang jusqu’aux ténèbres qui avaient recouvert le pays,
chaque intervention divine avait révélé la puissance de l’Éternel et mis en évidence l’incapacité du
pharaon à s’opposer durablement à sa volonté.

Cependant, malgré les avertissements répétés, le souverain avait refusé de libérer les Israélites.

La mort des premiers-nés intervient alors conformément à la parole annoncée dès Exode 4.22-23.

Ce jugement atteint toutes les catégories de la société égyptienne, depuis la maison royale jusqu’aux
familles les plus modestes.

Il provoque un deuil national et conduit le pharaon à ordonner le départ du peuple.

La succession des dix plaies manifeste ainsi une progression cohérente.

Les premières interventions atteignent principalement les ressources naturelles,  les animaux et les
conditions matérielles de l’existence.

Les dernières plaies révèlent une intensification des jugements.

La  dixième  touche  directement  les  premiers-nés  et  provoque  la  décision  que  les  interventions
précédentes n’avaient pas obtenue.

Cette progression confirme que la sortie d’Égypte ne résulte pas d’une simple évolution politique.

Elle est présentée comme l’accomplissement du dessein divin.
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11.2. La fidélité de Dieu à son alliance

Résumé du paragraphe : La délivrance d’Israël accomplit les promesses faites aux patriarches. Malgré
les générations écoulées et la durée de l’oppression, Dieu demeure fidèle à son alliance.

La sortie d’Égypte ne constitue pas un événement isolé.

Elle s’inscrit dans l’histoire commencée avec Abraham.

Genèse  15.13-14  annonçait  que  sa  descendance  connaîtrait  une  période  de  séjour  étranger  et
d’oppression avant d’être délivrée.

Cette promesse est rappelée dans les premiers chapitres de l’Exode.

Exode 2.24 affirme que Dieu entend les gémissements des Israélites et se souvient de son alliance avec
Abraham, Isaac et Jacob.

Exode 6.5-8 confirme sa volonté de délivrer le peuple et de le conduire vers le pays promis.

La dixième plaie et le départ qui la suit constituent donc l’accomplissement d’une étape essentielle de
cette promesse.

Le passage des générations n’a pas annulé l’engagement divin.

L’oppression égyptienne n’a pas empêché la réalisation du dessein annoncé.

La résistance du pharaon n’a pas davantage pu faire obstacle à la délivrance.

Cette fidélité constitue l’un des enseignements fondamentaux du récit.

L’histoire  d’Israël  est  présentée  comme une  histoire  dans  laquelle  Dieu  agit  conformément  à  ses
engagements.

11.3. Le jugement et la protection : les deux dimensions de la Pâque

Résumé du paragraphe : La première Pâque associe le jugement contre l’Égypte à la protection des
maisons israélites. Cette double dimension constitue le cœur théologique de la dixième plaie.

La dixième plaie ne peut être comprise sans l’institution de la Pâque.

Exode  12  présente  simultanément  le  jugement  annoncé  contre  les  premiers-nés  égyptiens  et  les
prescriptions destinées à protéger les familles israélites.

Le sang de l’agneau doit être appliqué sur les montants et le linteau des portes.

Dieu promet d’épargner les maisons ainsi marquées.

Exode 12.13 établit cette relation :

« Je verrai le sang, et je passerai par-dessus vous. »

Le sang ne possède pas, dans le récit, une puissance indépendante de la parole divine.

Il constitue le signe auquel Dieu attache sa promesse de protection.

Les Israélites doivent répondre à cette parole par la foi et l’obéissance.

Cette disposition souligne que la délivrance repose sur l’initiative de Dieu.

Elle ne résulte pas d’une supériorité morale intrinsèque d’Israël.
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Le peuple est préservé dans le cadre de l’alliance et de la promesse divine.

La Pâque associe ainsi trois éléments fondamentaux : le jugement, le sacrifice et la protection.

Ces thèmes occuperont une place majeure dans la compréhension chrétienne de l’œuvre rédemptrice de
Jésus-Christ.

11.4. Une délivrance historique qui transforme l’identité d’Israël

Résumé du  paragraphe  :  La  sortie  d’Égypte  met  fin  à  la  servitude  et  inaugure  une  nouvelle  étape  de
l’histoire du peuple. Israël devient une communauté appelée à vivre sous l’autorité de l’Éternel.

Exode 12.51 attribue directement à Dieu la sortie des Israélites.

Le peuple quitte la maison de servitude et commence son chemin vers le désert.

Cette délivrance transforme profondément son existence.

Les descendants de Jacob ne sont plus simplement une population soumise au pouvoir égyptien.

Ils deviennent une communauté appelée à recevoir les prescriptions de l’alliance et à vivre selon la
volonté de Dieu.

Cependant, cette liberté ne signifie pas l’absence de toute obligation.

La demande adressée au pharaon avait constamment été formulée dans une perspective religieuse :
Israël devait être libéré afin de servir l’Éternel.

La sortie d’Égypte inaugure donc une nouvelle relation.

Le peuple est délivré de la domination du pharaon pour appartenir à Dieu.

Cette  transformation  sera  développée  au  Sinaï,  lorsque  l’alliance  recevra  ses  prescriptions
fondamentales.

Exode 19.4-6 rappellera que Dieu a porté Israël comme sur des ailes d’aigle et l’a fait venir vers lui.

La délivrance précède ainsi l’organisation religieuse et communautaire du peuple.

Elle constitue le fondement de sa nouvelle identité.

11.5. Une mémoire destinée à traverser les générations

Résumé du paragraphe : La Pâque, les pains sans levain et la consécration des premiers-nés permettent
de transmettre durablement le souvenir de la délivrance.

L’importance de la dixième plaie ne se limite pas à la génération qui en fut témoin.

Dieu ordonne que son souvenir soit conservé.

La Pâque doit être célébrée régulièrement.

La fête des pains sans levain rappelle les circonstances du départ.

La consécration des premiers-nés rappelle la protection accordée lors du jugement.

Ces institutions possèdent une fonction mémorielle et pédagogique.

Les enfants doivent apprendre pourquoi leurs familles observent ces prescriptions.
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Exode 12.26-27 et Exode 13.8-15 montrent que la transmission de la foi repose notamment sur le récit
des interventions divines.

La mémoire de la délivrance devient ainsi une responsabilité collective.

Chaque génération est appelée à reconnaître l’importance de l’événement fondateur.

Cette transmission explique la place centrale que la Pâque occupera dans la vie religieuse d’Israël.

Elle  permet également de comprendre pourquoi  les Évangiles situent la Passion de Jésus dans un
contexte pascal particulièrement significatif.

11.6. L’accomplissement messianique dans le sacrifice de Jésus-Christ

Résumé du paragraphe : Le Nouveau Testament présente Jésus-Christ comme l’Agneau de Dieu et
comme  la  Pâque  accomplie.  La  délivrance  d’Israël  devient  ainsi  une  préfiguration  majeure  de  la
rédemption  chrétienne.

L’apôtre Paul déclare dans 1 Corinthiens 5.7 :

« Car Christ, notre Pâque, a été immolé. »

Cette affirmation établit explicitement une relation entre le sacrifice pascal et la mort de Jésus-Christ.

L’animal sans défaut trouve une correspondance dans l’innocence du Messie.

Le sang associé à la protection des maisons annonce, dans la perspective chrétienne, la rédemption
accomplie par le sang du Christ.

L’interdiction de briser les os de l’animal pascal reçoit également un accomplissement particulier dans le
récit de la crucifixion.

Jean 19.36 souligne que les os de Jésus ne furent pas brisés, conformément à l’Écriture.

Cependant, l’œuvre du Christ dépasse la portée historique de la première Pâque.

La délivrance d’Israël concerne la sortie de la servitude égyptienne.

La rédemption accomplie par Jésus-Christ concerne le pardon des péchés, la réconciliation avec Dieu et
l’espérance de la vie éternelle.

La mort du Messie est suivie de sa résurrection.

Cette victoire sur la mort constitue le fondement de l’espérance chrétienne.

La première Pâque prépare ainsi la compréhension d’une délivrance plus profonde et définitive.

11.7. La dixième plaie dans l’ensemble de la révélation biblique

Résumé du paragraphe :  La dixième plaie relie les promesses faites aux patriarches, la délivrance
d’Israël, les institutions de l’Ancienne Alliance et l’accomplissement du salut en Jésus-Christ.

La dixième plaie occupe une position centrale dans l’histoire biblique.

Elle accomplit les avertissements adressés au pharaon.

Elle conduit à la sortie d’Égypte.

Elle établit la Pâque comme mémorial de la délivrance.
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Elle entraîne la consécration des premiers-nés.

Elle  prépare  également,  dans  la  perspective  du  Nouveau  Testament,  la  compréhension  du  sacrifice
rédempteur  de  Jésus-Christ.

Cette  continuité  montre  que  les  différents  événements  de  la  révélation  biblique  ne  doivent  pas  être
considérés  comme  des  récits  indépendants.

Ils appartiennent à une histoire dans laquelle les promesses divines se développent progressivement.

L’Exode manifeste la fidélité de Dieu envers Israël.

La Passion révèle l’accomplissement de la rédemption en Jésus-Christ.

L’Apocalypse présente finalement l’Agneau immolé et victorieux comme celui qui conduit l’histoire vers
son accomplissement.

La figure de l’agneau pascal  constitue ainsi  un lien théologique majeur entre l’Ancienne et  la Nouvelle
Alliance.

11.8. Conclusion finale

Résumé du paragraphe : La dixième plaie manifeste la souveraineté, la justice et la fidélité de Dieu. Elle
conduit à la délivrance d’Israël et annonce, dans la lecture chrétienne, le salut accompli par Jésus-Christ.

La mort des premiers-nés marque l’aboutissement des dix plaies d’Égypte.

Elle révèle la gravité du jugement divin face à l’oppression et à l’endurcissement persistant du pharaon.

Cependant, cet événement ne se limite pas à une manifestation de jugement.

Il s’accompagne de l’institution de la Pâque, qui devient le signe mémoriel de la protection et de la
délivrance.

Le sang de l’agneau rappelle que les maisons israélites ont été épargnées.

Le départ du peuple manifeste l’accomplissement des promesses faites aux patriarches.

La consécration des premiers-nés conserve le souvenir de cette intervention dans la vie religieuse des
générations futures.

Dans le Nouveau Testament, ces événements reçoivent une portée nouvelle.

Jésus-Christ est présenté comme l’Agneau de Dieu.

Son sacrifice accomplit la rédemption des pécheurs.

Sa résurrection manifeste sa victoire sur la mort.

La première Pâque devient ainsi une préfiguration majeure du salut chrétien.

La dixième plaie révèle finalement une vérité fondamentale de l’histoire biblique : Dieu demeure fidèle à
ses promesses, exerce sa justice et accomplit la délivrance de son peuple.

L’histoire  commencée  avec  la  libération  d’Israël  trouve,  dans  la  perspective  chrétienne,  son
accomplissement décisif en Jésus-Christ, l’Agneau immolé et ressuscité.
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LEXIQUE

Le dieu égyptien Apis — Apis est l’un des dieux les plus anciens et les plus vénérés d’Égypte. Il se
manifeste sous la forme d’un taureau vivant, choisi pour ses marques sacrées.
INF263 · https://schilo.org/inf263-le-dieu-egyptien-apis/

Parabole ou métaphore — Le nombre de parabole dans les Evangiles varie considérablement en fonction
des différents chercheurs. Certaines sont définies directement dans le texte où nous trouvons que le Messie
Jésus annonce une parabole.
INF181 · https://schilo.org/inf181-parabole-ou-metaphore/

Le pays de Canaan — Le pays de Canaan, correspondant à l'actuel Israël, Palestine, Liban et parties de
Jordanie et Syrie, est décrit comme 'le plus beau de tous les pays' dans la Bible. Peuplé par les Cananéens,
Amorites, Hittites et Philistins, il constitue la terre promise au peuple hébreu. Deux étapes séparées de 470
ans marquent sa conquête : l'arrivée d'Abraham, puis la conquête de Josué après la captivité en Égypte et
l'errance au désert.
INF011 · https://schilo.org/inf011-le-pays-de-canaan/

Le Pentateuque — Le Pentateuque, composé des cinq premiers livres bibliques, est essentiel pour les
traditions juives et chrétiennes. Il raconte la création, la libération des Hébreux avec Moïse, et contient lois
et récits fondateurs.
INF032 · https://schilo.org/inf032-le-pentateuque/

Les pharisiens — Les Pharisiens, apparus après la révolte des Maccabées (165 av. J.-C.), étaient un groupe
religieux influent du judaïsme antique. Attachés à la Torah écrite et orale, ils croyaient en la résurrection et
restaient proches du peuple. Souvent en conflit avec Jésus dans les Évangiles, ils ont néanmoins donné des
figures comme Nicodème et Joseph d'Arimathée. Leurs enseignements ont fondé le judaïsme rabbinique
après la destruction du Temple en 70 ap. J.-C.
INF002 · https://schilo.org/inf002-les-pharisiens/

Les romains — En l’an -63 av. J.-C. le général romain Pompée, envahi le territoire d’Israël et prend
Jérusalem.
INF004 · https://schilo.org/inf004-les-romains/

Le sabbat — Le sabbat est un jour de repos et de sanctification dans la tradition juive, observé du vendredi
soir au samedi soir. Commandement Biblique : Le sabbat est l'un des Dix Commandements donnés par Dieu
à Moïse sur le mont Sinaï.
INF089 · https://schilo.org/inf089-le-sabbat/

Sadducéens — Les Sadducéens étaient un groupe aristocratique et sacerdotal du judaïsme antique (200
av. J.-C. – 70 ap. J.-C.), contrôlant le Temple de Jérusalem et le Sanhédrin. Ils acceptaient uniquement le
Pentateuque, niaient la résurrection des morts et l'existence des anges. Présents quinze fois dans le
Nouveau Testament, ils jouèrent un rôle clé dans la condamnation de Jésus, notamment à travers Caïphe et
Anne. Leur disparition coïncide avec la destruction du Temple en 70 ap. J.-C.
INF001 · https://schilo.org/inf001-sadduceens/

Les Samaritains — Les Samaritains étaient une communauté religieuse et ethnique distincte vivant en
Samarie, une région située entre la Galilée et la Judée. Leur relation avec les Juifs au temps de Jésus était
complexe et souvent marquée par des tensions.
INF107 · https://schilo.org/inf107-les-samaritains/
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La Torah — La Torah, texte sacré du judaïsme, se compose des cinq premiers livres de la Bible hébraïque et
est essentielle à la foi et à la morale juives. Elle est lue régulièrement en synagogue et a généré une riche
tradition littéraire rabbinique.
INF031 · https://schilo.org/inf031-la-torah/

YHWH — Le tétragramme YHWH est le nom propre de Dieu utilisé dans la Bible hébraïque. Nom de Dieu :
YHWH est considéré comme le nom le plus sacré de Dieu dans le judaïsme.
INF038 · https://schilo.org/inf038-yhwh/
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POUR  ALLER  PLUS  LOIN

ANNEXE ANX244 – Chronologie de la dixième plaie et de la première Pâque : du dixième au quinzième jour du mois
d’Abib
https://schilo.org/anx244-chronologie-de-la-dixieme-plaie-et-de-la-premiere-paque-du-dixieme-au-quinzieme-jour-du-mois-dabib/

ANNEXE ANX245 – La mort des premiers-nés : justice divine, responsabilité humaine et questions morales
https://schilo.org/anx245-la-mort-des-premiers-nes-justice-divine-responsabilite-humaine-et-questions-morales/

ANNEXE ANX246 – L’agneau pascal et Jésus-Christ : étude des correspondances bibliques et de leur portée prophétique
https://schilo.org/anx246-lagneau-pascal-et-jesus-christ-etude-des-correspondances-bibliques-et-de-leur-portee-prophetique/

ANNEXE ANX247 – Les quatre cent trente ans d’Exode 12.40–41 : étude chronologique et comparaison des traditions
textuelles
https://schilo.org/anx247-les-quatre-cent-trente-ans-dexode-12-40-41-etude-chronologique-et-comparaison-des-traditions-textuelles/

ANNEXE ANX248 – La Pâque juive et la Passion de Jésus-Christ : harmonisation des chronologies évangéliques
https://schilo.org/anx248-la-paque-juive-et-la-passion-de-jesus-christ-harmonisation-des-chronologies-evangeliques/

ANNEXE ANX249 – La dixième plaie et les sources historiques égyptiennes : contexte, archéologie et limites des
témoignages
https://schilo.org/anx249-la-dixieme-plaie-et-les-sources-historiques-egyptiennes-contexte-archeologie-et-limites-des-temoignages/

ANNEXE ANX250 – La dixième plaie et les jugements de l’Apocalypse : correspondances, différences et portée
prophétique
https://schilo.org/anx250-la-dixieme-plaie-et-les-jugements-de-lapocalypse-correspondances-differences-et-portee-prophetique/

ANNEXE ANX251 – La Pâque et les premiers-nés dans l’ensemble de la Bible : références, thèmes et synthèse
théologique
https://schilo.org/anx251-la-paque-et-les-premiers-nes-dans-lensemble-de-la-bible-references-themes-et-synthese-theologique/

THÈME Exode et confrontation avec Pharaon
https://schilo.org/theme/exode-et-confrontation-avec-pharaon/

THÈME Histoire biblique
https://schilo.org/theme/histoire-biblique/

SÉRIE Plaies d'Égypte
https://schilo.org/serie/plaies-degypte/

ÉTUDE
PRÉCÉDENTE

PLA011 - La dixième plaie d’Égypte : la mort des premiers-nés et la première Pâque
https://schilo.org/pla011-la-dixieme-plaie-degypte-la-mort-des-premiers-nes-et-la-premiere-paque/

ÉTUDE
SUIVANTE

PLA012 - Les dix plaies d’Égypte : chronologie, cohérence du récit et signification de la délivrance
https://schilo.org/pla012-les-dix-plaies-degypte-chronologie-coherence-du-recit-et-signification-de-la-delivrance/
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G E N È S E  4 9 . 1 0

« Le sceptre ne s'éloignera pas de Juda, ni le bâton de commandement
d'entre ses pieds, jusqu'à ce que vienne Schilo, et que les peuples lui
obéissent. »

Pourquoi « Schilo » ?

Le terme « Schilo » apparaît dans la Genèse, au sein de la bénédiction de Jacob sur ses fils. Il est
généralement traduit par « celui à qui cela appartient » ou « celui qui doit venir » — une prophétie
messianique qui annonce un personnage issu de la tribu de Juda, à qui les peuples du monde
obéiront. Pour nous, ce nom symbolise notre conviction centrale : Jésus est ce Schilo — le Messie
annoncé,  fils  de  David,  fils  d'Abraham,  vers  qui  pointent  toutes  les  Écritures.  Notre  site  porte  ce
nom en hommage à cette prophétie et à Celui qu'elle désigne.
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